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f9· J'ai fait le compte de me.s voïes,_ ê!) 
j'ai rebrouffé chemin vers te~ ~émoigna
ges. 

()o~ J! mt Jùis haté, ~je n'ai point dif
féré à garder tes Commandemen.s .. 
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Un ;des grands foibles ~e l1Hommo 
eft celui de s'ériger un Tribunal parti .. 
~ulier , du haut deq uel il prononce d~s, 
~n-Çts fÇvÇrçs ~ 4,éçifLfs far lç$ ÂéÈions 
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Je la Repentant!. j9r 
de fes prochains, pendant qu'il ignore ce 
quife paffe chez lui, & qu'il fe flatte par 
de fauffes idées. Les Rois font plus expo
fés à cette tentation que les autres, par
cequ'une foule de Courtifans, qui les 
ob{ëde, fait confifter fon art , & fou. 
vent fa Fortune à amufer le cœur & l'ef
prit du Prince· par des traits flatteurs , 
& à ne laiff er jamais arriver ce moment 
fatal, où l'Homme abandonné à lui feul, 
pouroit faire de,ç · Refléxions férieufes 
for lui même. LesFemmes fe font un cercle' 
d'amufemens , qui fe fuccédant les uns 
aux autres , ne laiffent aucun vuide dans la 
Vie, excepté le tems qu'on donne aux 
Repas & au Jeu. La Viedevientennüieu
fe à l'Homme dès le moment qu'ilne peut 
plus raifonner fur fes Prochains. On fe 
fait une Sphére plus ou moins f patieufe ; 
mais toûjours néceffaire , .foit qu'elle 
s'étende aux Evénemens Publics, foit 
qu'elle fe borne aux Devoirs-domefliques. 
Il vaut autant abandonner le Monde 
que de n'avoir rien à dire, on ne plait 
à perfonne, lorfqu'on ne parle point des 
autres, & la Converfation tombe, fi on 
ne la reléve par le récit de quelqu'avan .... 
tt1re, & de quelque intrigue qui fourni f-. 
fe une m.oilfon de Refiéxious fatyri
qu_es .. 
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3~~ fA. Pr.omptitt(de 
Dieu paroî~ autor~fer ~ç d4~ 

f?-Ut _, qu~iqu'il !laiife de l~ co~rup-_ 
don du Çœuç qu~~i~ , parcequ'il ~ 
epvironné l'Ho~me d'u~ g~an<l: nom-, 
~re d'objets pour lefquels ~n doit avoi~ 
de l'Amour ou de la Haine. La rai
f9~ d!Çle qu'on doit non- feitle~~nt - 1~~. 
r.egarq~r ~ qiais y arracher fon att~ntioi:i ~ 
afin d~. s'~n ~pro~her, ou de les fuir. 
De tous les objets, · les H ommes font 
l~s plu.~ fnt~reffa~s.. , ·earceq u'ils fon~ 
plus ~~pab.Je~ 4,ç f~ir~ ë{µ ~i~n ou du 
~al. Hfa~t ~~Ilf ,, fuiv~n~ lè~ ~égle de_ 
l~ prud,ence,, ~xamin~r leur con,,d':'l~te, & 
P.énétrer 1~~ i:n?tifs ~f l~u ~s {\éîioçs a".ant 
que -de fe dé~erll}Î~er fur I~ chotx Çle çe\.1x 
qu'on doit re~J~erch ~r' ?U ~viter. . Ce-. 
pendant, ce t ~_xa.me9_, q_u<?iq_u~ diél:é p ar , 
l~ prn,dence huma~n<f , pî '.c~p~te l'~J2lom-
111es da.n~, ~e!:. A~1me~ ~ ou il ~e perd·; 
~ d'o~ il nr ~ort J_ama1s: ~l f~~-qro~t P.lû-' 
tôt fe conno1tr~ {g.1~m~~~ ; car lorfqu'on a 
acqui~ ~ette CO?f?.OÏifance, O~ diffipe fans· 
peine t<?.utes les iÜ~fion.s que la_ ~atterie ,. fa.' 
complai(ance ' & l~s ~miriés i_qrérç'ffées" 
e~f~nte~~" _ comme / lf?~ ~rreurs dif paroi!-' 
fc:;nt , lorfque la verit_e fe \ait voir d:;ins 
t~ne é~1 \d~0,c~ qui ne t>eu~ ~tr.~ çoô..tef. · 
t Çe. 

?n n'a_ ~ecou~s a_mc objet~ . étrang~i_:s ; 
'l~- ~§n de (e ~ra\~e ,, & d~ ne poind 

en-



!le. /a Repentanc.e: , ~9l 

ççtr<=~ dans fon qrur , de pçur de fc çon. 
µ,oître foi même. Çomm~ oµ néglige \'Hif-:
toire de fon tems,de faN ~ti0p,~ d~ fa fro· 
yin ce, pendant qu'on lit aveç ~-yidir~ cçll~ 
des t ~s anciens , ou des Païs élojgnés ~ 
~fin d' ~taler .uµ vainfavoir,on s'inftruit,& 
on aff eél:e d~ p~rl~r desAébons de fon Pro~
f haiµ . pel!dant qu.'on n~ connaît pas 1es 
ÇlOUYeme~~ dÇ, fop. propre cœur. 

La Maladie P,aroîç i~curable, parc~ 
q u'elle eft générale, & ipv~térée. Les 
Philofophesavoient beaurev~tif du carac~ 
~~re .de la Religion cette maxirii~ _, (onnois , 
~oi , toi ·même, (;!Il la faifant graver en Le~- , 
ves C:Vor. fur la porte de leurs· Temples, 
on eqtroit , & op fortoir de ces Temples. 
fans . en profiter: ~e flaifir l'ernporroit 
(ur l'l f\~ligion . Plµfieµ~& Pafiions con
courent à fortifier le mal, au lieu de le· 
guérir ' . ~ . je crains de re~i1ter votre 
attention, r;:n combatant une des Paf.:. 
fions les. plu~ a~ufantes de la Viç, & 
en vous renvoïant fonder un Cœur, où 
vous trouve~~z infa~llib.lemeqt beaucoup 
~e Péch~~ ~ ~ p~u de bonnes Oeuvres. 
V cius direz qtie le~ tcms. de~ Dévo
çions folemnelles qui dçmandent un éxa-. 
inen p lus éxaâ: font paffés ; & qu'au . 
lieu de troubler un repos que yous. 
avez. ac uis par la participation de la 
~aint~ Ce~e ~je d~is . :vo~s. ~n l.;Uffer j,ouïdr , _ 

Bb S' , u 



J.9.+ IJ4 Promptitude 
du moins jufqu'à la prochaine Commu; 
nion , où vous ferez obligés de vous 
éxaminer , & de célébrer la Mémoire de 
cette Pa.ilion & de cette Mort ,dont le prix 
infini a fait l'expiation de vos Péchés. 
· Mais, Mes Frères bien aimés, per

mettez moi de vous demander q uel prix 
vous afTignez à un Repentance de trois 
ou quatre jours, dont vous voulez vous 
faire un Bouclier contre mes .éxhorra
tions. La fécurité dt-elle le prémier 
fruit que vous tirez de vos Dévotions? 
& cette Table facrée à laq_ uelle vous avez 
dû manger le Pain de vie, n'a-t ·elle fer
vi qu'à éteindre votre zéle : au lieu de 
donner un nouveau degré à votre recon
noiffance & à votre Amour? La Repen
tance , dont tous les délais font funef
tes , n'eft-elle pas néceffaire après les D é·
votions folemnelles, con'lme dans les jours 
qui les précédent? Et quel moïen pou
vom nous imaginer pour vous faire re
bro1tjfer chemin v ers les tlmoignageJ de 
J·' Eternel , & pour vous porter à vous 
hâter, é§ à ne point différer votre conver
:fion . fi ce n,.dl: en vous obligeant dé ren 
trer dans l'éxamen de votre Cœur,-& de 
f~ire le compte de_vost\él:ions?C'eft ce q~e 

. nous avons deffem d'·entreprendre avec 
raffiftance de l'Efprit .de Dieu, que nous 
implorons de tout .notre ccx;ur; & afin 

d~ 
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de mettre cette matiere dans un plus 
grand jour_ ~ . nous diftinguerons trois 
çhofes. . 

I. L' éxamen de nos Aaions , j'ai corttp~ 
t é ou _j'ai éxq.miné mes "VOÏes. 

JI. Le retour vers Dieu, , que cet éxa~· 
men doit prqduirc , j'ai rebrouj{e che
min vers tes témoignages. 

l ll. La promptitude de la Repentance~ 
je me fais- hâtl ~je n'ai point dijfe'ré 
à garder tes Commandemen:r. . 

./ 

Les Hommes 's'accordent fur le but 1. Parti;. 

auquel ils dojverit tendre, c'eft celui de 
fe rendre heureux ; mais ils prennent des 
Routes fort diférentes pour y parvenir. 
Un même Homme ne fuit pas toûjours 
le mêmè chemin qu'il a choifi , non feu
lement à caufe des obftades qui Pen dé, 
tournent; mais parce què les Paillons 
çhangent avec le tempérament & fe fuc-
çéde nt l'une à l'autre. La J euneffe efl: 
l'âge des Plaifirs ; mais après y avoir placé 
la félicité pendant quelque tems, !'Ambi-
tion vient. les chalfer ou les interrompre 
pour penfer ~ la Gloire .& à des établif-
lemens folide$. LjA,varice , que la Volup-
té & l'ambition ayoient diftraite, prend le 
deifus dans la vieilleffe; exerce fon,Em-
p irç· avçç .i\llto.1;it~ ,, ~ fa_it plier les au-

. tres 



-3 96 L• Promptitud1 
~es Paffions fous elle. Les.changemen~ 
de l'Ef prit & dq Cc+ur font aufii inévi
tables, que ceux du Corps; mais on n~ 

' veut ni les voir ni les conmioître. Per
(onne n'étudiç fes P?lfiions ·dan~ le~ diffÇ~ 
rentes Routes qu'elles prenne(lt1 Per
fo9.ne pe cqnnoît -les a&'ioqs di.ffÇrentes 
que chacune de fes Pailio11s produit, & 
il n'y a pas jufqu 'aux Sai.Qts qui ne foïent 
obligés de s'Çcriçr, Eternel qelivre moi 
<Je tant de Faute/ c4ckéf .r, qui pourra 
les connoître ou lu compter, afin de 
t'en faire une humble Confeilion ? Ce 
Malheur eft caufé par un qéf?-l:lt c\e. l\.é-

, :flexion fur npus m~mes .. 
Il y avait dans lç Temple de Jéruf~

lç:lll uq J,ieu r1;ès Saint confaqé pacricu
ljérement à Die1J. ferfo1,me n'y entrait, 
le ~ouyarai11 Saqifil'.ateur le f;ti(~it qrn~
fQis l';m >. ~ ~'y dem~\_\ro\t qu'un mo-_ 
m,çnt, de peu~ d'être confumé, à ce que 
difent les Juifs. Notre~ Cœur eft ce 
lieu très Saint,, les Années s'écoulent, 
f~ fuccèdent l'une à 1'1rntre , la vie. 
fé paffe avant qüe n.ous .. ·~i foïon.s eii. 
~rez une feule fois" &'il quplquçs un~ le . 
font , ils y von,t l' encenfoir à, la main , 
ils s'envelopent de fum~e, & n'y d·e-· 
meur~ntqu'un moment .,de .peu.\' d'y trou-, 
yer des fujets, 4'a~_ill:i.o1!~ 011. ~ ht;?-u f~. 

- - - ·~ 
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ile la Rtpentanü: 397 
fla.ttèr, ot1 ne laiiîe pas d'entre-voir qu)oa 
eft l'objet de la J ufüce de Dieu , on évi
te fa préf en ce , on s'éloigne de lui, au 
lieu de s'en aprocher avec un Cœur con• 
trit , & une · Ame pénitente. Heureux 
David, qui comptoit fèsvoïes, Heureux 
celui qui l'imite, & qui c.mmpte fes Pé: 
chés. 

La . Confcienée e!l: fouvent d'acord 
avec le Péché, endormie ou inlenfible au 
poids qui l'acable, elle n'a ni le coura
ge ni la force de fe temuer. Le Pécheur 
qui joüit d"un profond repos ne peut fe 
ré foudre à le troubler lui même, il ne 
peut comprendre qu'il foit néce!faire de 
fe rendre malheureux, ~ que la crainte, 
& la douleur foïerrt le cheçnin qui doi.
Vè le conduire àa Benhcur. Il n'aimo 
point à connaître fes Péchés pendant 
qu'il les commet., parcequ'il en décou• 
vriroit toute l'horreur. Il n'aime pas à 
les voir lorfqu'ils font commis; parce:.. 
qu'il ai:iroit des agitations & des Remords. 
Ainfi , au lieu d' éxaminer fon Cœnr , 
pour calculer fes Aél:ions & f es tnouve
mens, il en détourne fa .vûé!,. itfo'fuit lui 
même, il écarte tous les objets .qui peu~ 
vent diiliper l'enchantement" & porter 
la lumiere dans la Conf ciencc. Ne vous 
flattez pas, Pécheurs'" cette Paix 1" .que 
produit !'igno~anç~,, ~ft. !e plus d.ange-

. fCUli 



398 La Pro1npt itude 
teux de tous les états. La Paix fans 1é 
Péché dl le plus grand de tous les füens. 
La tranquiliré de la Confcience' & la 
férénité -d'une Ame que la crainte de 
l'avenir ne trouble point, eft l'avant gout 
de la Félicité. Nous y voïonsuncima.:. -
ge de l'heureux état auquel les Anges; 
les Efprits-bienheureux, & les Ames béa
titieés fe trouvent dans le Ciel. Maia 
la Paix avec le Péché eft une Paix d 'au· , 
tant plus funeftc, que c'eft PHabitude 
au crime qui la produit & qui l'entretient • 
. Fendant qu'il y a du trouble dans le 
Cœur, on a lieu d'efpérer la Repentan-

. ce; mais lors que la Conf cience eil: aff ez 
endurcïe pour fe taire, pour ne faire !li 
reproches ni foulévemens, tout eft à re .. 
douter. Le malheur eft qu'on ne veut 
pas forcir d'un état fi dangereux, l'amour 
d'une tranquilité ·fauife & criminelle 
l'emporte fur le devoir le plus néceffai .. 
re, ·on va de Péché en Péché, & onen 
multiplie les aétes fans nombre, au lieu 
de tes compter, afin d'en avoir horreur 
& de s'en repentir. . 

La difficulté de éonno1trc fes Péchés 
n'eft pas au.ffi grande qu,on le dit & qu'on 
le croit ; car il eft refté dans l' Ame éertai
l)es idées du bien'& du mal, du vice & de la 
vertu que la corruption n'a point effacées; 

k 



de la Rtpent ance ~ 3 9? 
& qui font communes à tous les Hommes. 
On peut donc les diftinguer , nous avons 
une légle fûre pour le fa i-re, c'eft de fc 
juger avec la même rigueur qu'on juge 
les autres. Cette PaŒon de juger, & cette 
févérité avec laque\le oil le fait~ mon .. 
tre qu'il refte affez de lumiére pour dif
tinguer les bonnes Oeuvres des mauvai
fes . J'àvoue que les Paffions, lorfqu'el
les font en mouvement, répandent dans 
l' Ame certain nüage qui empêche de dé
veloper _éxaétemenc les objets ; mais il 
n'eft pas impoŒble d'arrêter le mouve
ment des Paffions, de les écarter , ou de 
percer aq_ travers du nüage, fi on vou
loir s'en donner la peine. Etudiez .vo
tre Cœur , interrogez le fouvent fur fa 
Conduite , oppofez lui la Loi que Dieu 
a ,,dil\:ée, & .cette Sainteté qu'il éxige, 
vous fentirez bicn·tôt qu'il s'émeut, & 
fi. vous profitez de ces mouvemens de 
fraïeur, vous le ferez paifer promptement 
du Vice à la Repentance. C' eft un mal .. 
heur que la févérité qu'on exerce contre 
fes Prochains perde toute fa vigueur, lorf. 
qu'on la tourne contre foi . même, l'a
mour propre l'arrête ; mais eft-il juftc 
de l'écouter toûjours? Ne devriez vous 
pas faire à l'égard de vous mêmes cc 
que .vous faitc:s à l' é~ard des autres ? 

N~ 
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-~ . t,,. Prom}tit1uk 
Ne feriez . vous point mieux de ne 
.point condanner votre Prochain , & 
de vous condanner vous mêmes ? Oüi i 
mon Dieu , vous celf eriez d'être mon 
Juge , fi je voulo'is l' étre moi . même • 
-vous cefferiez d'éxiger vos Droits fur vo.: 
tre Créature, fi je voulois les éxercer 
fur moi , & vous renverfèriez votre Tri~ 
bunàl, fi je voulois y mo.nt~r > tenir la 
Balance & prononcerl'arrêt; car fi nous 
nous jugions nOU.f mêmes, nous ne ftrions 
point jugez. Heuteux donc celui qui 
tompte jè.r voïes, & qui les condanne~ 

Il faut entrer dans le détail de fes 
yoïes., je' tes ai comptées . difoit le Roi 
Prophêre. On fe trompe aifément fur 
Jenombre defes Péchés, lorfqu'on (e con
tente d'un éxamen général, le nombre 
groffit , & fe mu\tip\ie prdq_ue à l'infini• 
lorfqu'on entre dans le détàil. Alors l'illu.; 
fion fe diffipe,la crainte du J ugefl'.lent fa ifit 
le Cœur, on connoit la néceffité de la 
Repentance,, & la Confeffion qll'oiifait 
à Dieu eft beaucoup plus fincére & plus 
~ive. On oblig~oit fous la Loi ceux qui 
ofroient le Sacn fi.ce pour le Péché à 
mettre la main fur la tête de la Viétime; 
& à crier en détail, j'ai commis tel ~ 
te} P éché. On ne fe contentait pas de 
regar9er le:,,Corps & l~xtérieur de l'a" 
!limal_, qu'o~ attoit immoler; ~~" o? 

.r Otf-
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à la Repentance_. +• t 
J'ouvroit, & on le fendait du haut en bas 
pour en éxamincr toutes les parties inté
rieures On vouloit aprendre par là aux Pé
nitens qui vouloient s>ofrir à Dieu, de ne 
fe contenter pas à>un a\reu général de leur 
Corruption , ou d'une dévbtion exté
rieure; mais à entrer dans l'éxamen in .. 
téricur & déca~llé de leur Cœur, & de 
tous fes mouvemens, en un môt , à comp
Ur leurs v<iies. 

Comment fefouvenir de tant de Péchés~ 
La Mémoire peut-elle rapeller les Afrions. 
criminelles, que le tems a effacées? Il feroit 
à fouhaiter qu'on les éût réparècs • par une 
prompte ~epentance , immédiatement · 
après les avoir commifes, & qu'on fe fût 
hâté d'obferver les Commandem.ens de 
Dieu. , II eft vrai, la Confcience ne ré
pond pas au prémier moment qu'on l'in
terroge; & en ouvrant ce Livre, on n'l 
diftingue que peu de chofes; mais les Pa • 
fions , -qtJi ont dominé tour à tour dans 
un Cœur, ne peuvent étre cachées. En 
dévefopant éxall:emept chacune de ces 
Paffions y & le tems qu'elle a régné, on 
rapelle les All:es qu'elle peut avoir pro .. 
duits, & à proportion qu'on fonde la 
plaïe , on perce jufqu'au fond. Il y a 
des Péchés. énormes que fa .Confciencc: 
n.'oublie jamais, fuivez fes Péchés à la 
frace, vous découvrirez ~ertaines _dépen. 

Cc den .. 



~~ La Promptitude 
den ces naturelles,comme lorsqu'on a trou-. 
vé une fource _, on fuit aifément les filets 
d'eau qui s'échapent & qui fe perde~t 
à droité & à gauche. Lç travail eft péni
ble; mais ile{t néce!fairè; & ce n'eft qu'à
près ·en avoir effuïé la fatigue, qu'on a 
droit de crier à Dieu , comme faiioit 
David, délivres moi de tant de fautes qui 
me font 'Cachées. 

La Fidéltté eft néceffaire dans le 
compre de nos voïes. J'admire Couvent 
l'arc qù'oh a pour fe tromper foi-même, 
il cft communaux Ames les plus fimples , 
elles ont aifez de fubtilitépour fe dégui· 
fer à leurs propres yeux. · L'Amour pro
pre, naturel à tous les Hommes , les 
{éduit, & leur infpire des fentimens flat
teurs. On change les Péchés en Vertus, 
l' A varice cft une fage précaution, en un 
foin qu'on prend de fa Famille, pour 
l'empêcher de tomber dans la difette, 
la Vengeance eft métamorphofée en J ufti
ce, _qu'on ei\<:>bligé .d~ r; p~ocurer par la 
crainte que l 1mpunite n attJre des outra
ges nouveaux. On arrive dans Je Temple, 
à la Pharifiene ~ pour y compter fes Ver
tus imaginaires, au lieu d'y confefîer les 
Péchés qu'on a réelement commis. On 
adoucit les faures qu'on connoît, afin de 
ne les condanner qu'à demi. On ecarre 
les circonfta.nces agravantes, afin de n'êrre 

pas 



tli la Repentance. _ -f.OJ 

pas contraint de prononcer un Arrêt trop 
févére ; mais <;>n fe trompe groŒérement 
par un tel artifice ; car la fidélité eft ab. 
folument néceffaire dans un Calcul 
qu'dn fait fous les ïeux de Dieu, & pour 
le Salut éternel. Afin que. ce Compte 
foi~ jufte & bon, il faut écarter l' A
moHr propre, & toutes les illufions qu'il 
enfante , il faut entrer non feulement dans 
le détail des Péchés; mais en péfer les 
circonftances, en connoître toute la lai .. 
deur, & fonder jufql:l'aux moindres replis 
du Cœur. Enfin le Compte de · nos 
voïes doit être fuivi d'un prompt retour 
vers Dieu:}ai compté mevoïes,j'ai re
brouj{.é chemin 'Vers tes témoignages, f!) 
je me fais bâté d'objerver tes Comman
demens. C'eft œ Retour qui va faire 
le fojet de notre feconde partie . 

. Ne vous imaginez pas, Mes Frères , II.PMIÎ•· 

que no.us vous apellions à l' éxamcn de 
vous mêmes , & à la connoiifance de vo .. 
tre Cœur dans la vue de vous infpirer 
du mépris &: peut· être de la Haïne pour 
lui. Ne croïez pas que je vous exhor-
te à faire une Revue éxaéte de vos Ac-
tions , uniquement afin d'exciter une 
Haïne palfagére pour le Péché & des 

··-velléités inutiles pour la Piété. 
Notre· but eft de vous ramener plus 

aifément à Dieu par l'idée de vos Pé-
e . , 

c z ches.; 
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40.~ La Prompt it11de . 
chés; ·car en découvrant votre laideur 
naturelle, !'Humilité_ naît, & c'eft-elle 
qui commence la Converfion, à la vüe de. 
tant de fautes, qui méritent la mort, enfui
té,l'Orgueil tombe fans réfifrance,l' Amour 
propre s'enfuit ", dif paroîc , & il refte 
dans rios Cœurs un vu ide a freux, un fen- : 
timent pénétrant de nos befoins , - une 
Crainte de !'Avenir qui nous oblige de· 
rebrouffer chemin v ers les témo~~nage_s . 
de Dieu, & de reroumer jufqu'à. l'Eter-· 
nel, afin qu'ilguérilfe nos maux, & qu'il 
remédie à nos Rébellions. · 
· Adam tombé foit, & fe cache derriérc 
les Arbres du Jardin, où il fe croit dans 
une fûreté parfaite ' un vent frais lui 
anonce la préfence de Dieu , une voix mi
raculeufe le rapelle ' il fent l'énormi
té de fon Crime, & \'inutilité des excu •. 
fés qu'il imàgine ; & Dieu , après lui 
a voir fait connoître l'horreur de fa chu
te,- le fait rentrer dans les voïes de la 
·repentan'ce, afin qu'il ne mettre pas de 
'mort. Puifque nous imitons notre pré~ 
mier Père dans fon Péché, nous de
vons auffi l'imiter dans fa Repen
t~rice. On croit dérober fes fautes aux 
·Ïeux de Dieu, parcequ'on fe les cache à 
foi-.même, comme s'_1l ne fondoi~ p~~ nos 
Rems , & comme s'il ne connodf 01t pas 
les penf ées . fécretes de notre. Cœuir~ 

· · v~eu 
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Dieu fait entendre fa voix & ·{à Parole 
facrée ; il l'acompagne de fon foufle & 
de fon Efprit, écoutez donc ce Dieu 
qui vous a pelle , fentez aùjoœd'hui, 
Chrêtiens , toute l'horreur de V(ltre dé
fobéïifa nce, & convaincus que vous avez 
péché, quittez promptement la Route de 
l'Enfer , rebro1-1ffez chemin ver..r lest!
tnoignages de l'Eternel, ~ vous hâtez 
.J'acomptir .fès Commandemens • afin 
qu'il vous donne la' Grace & la Vie, au 
lieu de la Condannation & de fa mort 
que vous avez méfitées. 

Dieu nes'eft jam~is laiffé fans témoigna
ge. MaisCaufès fecondes, quevousapre
nez foiblernent à l'Homme fon D evoir.! 
,Cieux vous parlez, ~ vous anoncez fa 
Gloire Qe l'Eternel le jour & la. nuit, 
d'un bout du Monde à l'autre; (a) & 
en fuivauc éxa8:ement ces Loix du mou. 
vement qu'il -uous·adonnées , vous formez 
,pour l'Homme un éxerrfple d'obéïffancc . 
. Hommes mortels on a beau vous renvoïer à 
.1' Ecole des Créatures, leur voix eft trop 
fojble, & leurs leçons inaoimées ne peu
vent vaincre la corruption du Cœur, & 
produire en vous les aél:es de verti.ls & 
de Répentance nécelfaires, pour plaire 
à Dieu. On a beau vanter la Rèligion 
naturelle . en relever l'éclat, en étendre . 

Cc 3 · les 
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les Préceptes & les lumiéres, l'affembfa
ge des préceptes & des vérités qu'elle 
renferme, , ne fera jamais un vérüable 
Homllle de bien. 

Moïfe fit connoître Dieu plus éxac
tement qu'on n'avoit fa it avant lui; maîs 
fon têmoignage , fou tenu de l' Autorité 
& <le la préfence de Diea, faifoit trembler 
les Hommes, & la Terre ; & fi David rece
voir avec plaifir ce têmoignage éfraïant & 
rebro1ljfoit chemin vers la Loi, au liett 
d'en détourner fes pas & fa vlÎë, notre 
attachement pour celui de J éfus Chr.ift 
devroit _être tendre & inviolable, puif
qu'il a mis en évidence la Grace & la. 
Vie. · 
· David oppofefes voïes aux têmoigna:ges. 
de Dieu,parcequ'en éfet;il y·a une différen
ce extrême entre elles., les unes conduifent à:. 
l'Enfer ,& les autres à la Vie. Les voïes-de· 
l'Homme iontcorrompuës,& le tênioigna
ge d.e Dieu fanéti~e le Cœur. En éfer, 
on trouve dans la Loi de Dieu tout ce 
qui peut mener à la perfeétion , [es pré:... 
ceptes font clairs , la févérité de fa Mo
rale s'étend jufqu'aux fibres de la Con\. 
voitife. · La Dév.otion qu'elle impofe eft 
pur:e, intérieure, fincére, fans fafte & fans 
orgueil • elle anime par des exemples 
éclat.ans,; & [(les peines. qtt'clle inflige 

font. 
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de la Repentance. 4q7 
font redoutables ' elle promet aufti. de.s 
Récompenfes ' infinies. · .Par malheur, a~ 
lieu de fuivre religienfement c:ette Loi • 
on la viole , la Paffion fait plier la 
Régle , on l'acommode aux di.fférens 
états dans lef quels on fe trquve' on ré. 
largit en faveur de fes Amis, afin de les 
p ouvoir abfoLfdre plus facilement,& on la 
reff erre contre fes Ennemis, afin de pou
voir le condanner avec plus de févérité. 

C'efr ainfi .que la Loi éternelle & ,im
muable de Dieu fo fent de l'inconftance 
& de fa foibleffe d~s Hommes, auxquels 
il l'a donnée . . Cependant il fam écoute,r 
toûj ours cette Loi av-ec refpeét, coin me la 
Régle conftante de nos Devoirs , qui ne 
peut j amais ~rre changée . .. On doit l'a
border avec la foqmiffion que mérite c.e
lui qui l'a publiée: ici l'obéiifarice avett
gle dl: néceITaire , fans lnterp.rétatiorr , 
fan s C ommentaire adouciffant , qui en 
rét rÇciffe l'é tenduë J Dieu a parlé, que 
l'Homme fe taife, qu'îl f~rme les ïeux, & 
qu'il obéilfe ; & fi par malheur il s'eŒ 
écarté d'une Loi fi fainte , q_u'ilfe hdte 
de rebrouffer: chemin vers les tém(Jigna
ges de-l'Eternel, ~ de garder /ès Com· 
rnandem6ns, par lefl!uels il ej},ére ai:oir 
ta Vie. 

En effet, Chr~tiens ~ c'eft la Repen- _ 
tance feule qt,li efface le Péché , qui ar-

- Cc 4 rêre 
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' r~te le ~coars rapide de la Juftice, qui ex· 
cite les compaflions de Dieu , rapellc fa 
Miféricorde , & nous réünit véritable
. ment avec lui. . Mais il · faut que la Con .. 
ver fion foit prompte, & qu'on puilfe di
r~ avec David dans notre Texte, Jerne 
fois hdté Je garder tes Commandemens. 
C'efl: de cette Répentance & de fa promp
titude, dont nous allons traiter dans la 
troifième & derniére partie de ce Dilcour.s. 

Si les Hommes entroient dans les voïes 
1.TI.PAr- ·de 1a Pénirence dès le moment qu'ils 
11

' · font coupables , ils le feroient dès leur 
tendre jeuneffe. Car quelque grand que 
foie !~aveuglément du Pécheur, il con
noît toûjours la laideur du Crime,l'horreur 
de la peine qui Je fuie,& la néccŒcé de s'en 
garentir par une prompte Repentance. On 
éviteroit par là un nombre infini <l'outra
ges qu'on fait à Dieu,de Bréches à fes Loix, 
de Péchés déshonorans pour 1 'Ame, & de 
malheurs inévitables , lorfqu,.oo perfévére 
.dans le Crime. Mais ces menaces & 
cette connoiffance ne font pas atfez d''im
preffion pour vaincre les Paillons , on s'y 
laiffe entrainer, & on les fuit avec plai
fir , on renvoïe fa R~pentance d'un jour 
à l'autre, & par des délais accumulés 
les uns fur les autres , on arrive à la 
mort , où 1a Répentance ne peut être 
que _rare , difficile 1 & fou.vent -inutilé. 

Comme ,. . 

1 , 
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de la ·Repenta11ee. 4.i:,_9 
Comme la matiére eft importante , puif
q ue de là 9épend le Salut ou la Dan. 
nation d,un nombre prefqu'infini d' Ames; 
nous l'expliquerons avec un peu plu~ 
d'étendu .. que nous n'avons fait les füjets 
que nous avons traités dans les parties 
précédentes , & nous écarterons les nüa
ges, d ont on a voulu l'enveloper dans 
ces derniers tems , en fixant des bornes 

. plus étroites à la véritable Repentance , 
que l' Ecriture ne fait. 

II faudroit qu'un Théologien renonçât 
au bon fens & à la Religion, s'il n'en
feignoit pas que la Pénitence renvoïée a~ 
lit de mort, ou vers la fin de la Vie efi: 
dangeret1fc _, fufpeéte, & rrès rare. Il 
faudroit pour cela s'infcrire en faux con
tre la fragilité de la Vie ,, & contre tous 
ces accidens qui hâtent \a mort d'une 
maniére imprévuë . .. Il faudroit que con
tre les ~rincipes de fa Religion, il crut 
que l'Homme eft maître de la Grace de 
Dieu , qu'il peut , fans outrager cette 
Grace, l'obliger à le fuivre pas à pas 
jufqu'au moment où il voudra fe repen .. 
tir, & d>être toûjours à fes côtés prête· à. 
le recevoir dans fon fein, ce qui eft di
i"eé\:emen t oppofé aux idées de la Grace 
efficace & V iétorieufe. 

Dans le S yftême de la Grace fuffi fan te, de 
Molina;qui n' abançlonne jamais lePécheur; 

Cc; qui 
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qui le fuit jufques dans le lit de mort, & fo~. 
conferve une entiére liberté, l ~Homme 
dt Maître de fe convertir dans tous les· 
terns de fa Vie ) il a tous les fecours nécef
faires, il a une pleine Liberté, fans quoi , il 
n'y auroit ni V 1ce ni Vertu, ni Peine ni lé-' . compenfe pour lui. Cepenc}ant , comme 
dans ce Syftême, l'Homme eft juftifié par 
fes Oeuvres, préférablement au mérite de 
Jéfus Chrift , il y a des Gens qui oublient 
leur prémier Principe, pour s'attacher 
au fecond. Toûjours décififs fur les Droits 
de · Dieu & fur les Devoirs de l' Homme,ils 
foùtiennent d'un côté,q ueDieu ne peut im
pofer des Loix impoffi bles , & de l'au
tre, qu'il ne peut donner une Grace affez 
forte pour les acomplir infailliblement, 
parcequ'elle blefferoit certaines idées 
qu'ils ont de la Liberté. lviais , après 
avoir tiré l'épée .contre Dieu, o~ la tour 
ne contre l'Hor.nme _; &.quoi quelaGra 
c_e fu ffi fante lui donne le moïen de fe con
.yertir jufqu'au ,dernier foupfr , on le lui 
e éve, parœqu'on veut _qu'il juilifie la 
fincérité de fa Converlion . par· Jès Oeu
v res., plûtôt que par fa Foi; &c ces bon
nes Oeuvres ne pouvant . fe faire dans. 
un Lit de mort, ni qans un court efpa
ce de jours, on fi~e le tem.s de fa Con. 
verfion, h<_>rs duquel on foutient qu' il 
n'a plus de Salut à efpérei. Comme Ie 

. - . - - Rela-
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Rdachernent Ceroit terrible·, fi ' on au
rorifoic fa. Repentance tardive, il y a 
au ffi de la témérité dans les Jugemens 
précipités qu'on fait contre elle. Il faut 
éviter l'excès d'une Mor.ale douce & re
lâchée ~ & celui d'une févéricé qui donne 
des b ornes _trop étroites à la Mif éricoi:"
de. Trois Réflexions fuffiront pour 
mettre cette Matiére dans fan jGur. 

I. Prémiére Réflexion, c'eft un grand 
Crime que celui de différer fa Repentan
ce , foit par négligence , ou par attache
ment pour le Péché. La négligence rend 
les H ommes indignes de la Grace de 
Dieu, & les expofe à la Condannation. Lè 
Péché fait un plus grand obftade au Salut & 
à l'Amour . de Dieu. Cet obftade augmen. 
te à proportion que le Péché fe multiplie; 
que la Vie s'en trouve chargée, & qu'on 
s'y attache. Les circonftanccs agravent 
le Crime, & de toutes les circonftances, 
la plus agravante ,. dl: l'endurciffement & 
la perfévéra·nce dans le M al. Il ett 
:impoilible que Dieu pardonne un Péché, 
dont on ne fe repent pas.· L'unique 
moïen de fe réconcilier avéc lui ft fa 
Converfion, ainfi ceux qui ne veulent 

. point changer de vie, fe ferment volon
tairement la porte à la réconciliation & 
à la Miféricorde. Qlel plus gra.nd. Crj .. 
me,. que celui de· v.ouloir être Fobjet de 

. Li 
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la Colére Divine, & de. demeurer pen
dant plufieurs Années expofé à tous le$ 
traits de fa Haine & de fa Vengeance, 
Celui qui C()mpte fè.r voïos, ~ qui après 
les avoir comptéu, ne fa h4te pas d'o6-
ferver Jè.s Commandemen.s, dt un rnala-

' de qui rejette l'unique reméde qui pou
·voit le foulager, & un miférable qui fe 

• prive volonrairement du feul fec-0urs 
.qu'il pouvoit trouver dans fon malheur. 
Il doit naturellement périr, & fa mort 
efr prefque inévirable. 

Dévelopons la Conduite & les mou
vemcns du Cœur humain. J'abandon
nerai tous les avantages -que me peuvent 
fournir la fragilité de la Vie, l'incertitude 
de la...Mort, & la rapidité avec laquelle le 
tems s'envole. Le paifé n'e ft plùs, il n'y a 
qu'un inftantquinousapartienne; & quoi
qu'il fait prefent _. il échape avec tant de vi
teffe, qu'il ceiîed'êtrei nous dans le mo
ment qu'on en parle. Mais, lailfant toutès 
ces Réflexions , je fuis chargé de vous dire 
de la part-de Dieu,EnfansRébelJe.r conver
tif/i~z ous, & attjourd'huiJivou.sentendez 
l1vo ·x de f Eternel n'endurciffezpoint vos 

' Cœ r .r . ~e me répondrez vous , & quel
le impreffion fera dans vos Cœurs cette pa
role Divine & facrée ? Dans Ie 'Syftême 
de la Repentance tardive , on me rÇpon
drâ que cela ne (e peut aujourd'hui. 

- Etein. 
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Je la Repentiznie. 4,r; 
EtC:indre fes Paffions pour , pcnfer à la 
mort, fe charger dès à préfent des du
retés de la Repentance, & travailler à fon. 
Salut avec crainte & tremblement? celt1 
eJI impojftbte , l'Entreprife eft trop difi-

. ci le • on ne _rompt pas fi aifément avec le 
Monde , il faut plus d'un jour pour y pen
fer, & pour prendre une R éfolutipn fi COQ.· 

tra ir~ aux mouvemens de la nature. Quoi' 
je renoncerais dès auj<Jurd' hui, & dans 
la fleur de ma jeunel're aux Plaifirs qui 
font tout l'agrément de ma Vie ? Je 
romprais- en un inftant des Habitudes 
douces & fortes ? cela m'efl impojji.ble. 
La. Mort n' eft pas fi proche , les délais 
ne font pas fi dangereux , & je puis à 
l'exemple de Saint Auguftin. après avoir 
commencé par le Crime, finir par la Re
pentance. L' Avare dit qu'il a en main 
l'occafion de multiplier fes Tréfors , 
& s'écrie, lai1fez moi encore quelques 
Années, afin que je devienne affez Ri
che pour faire des Reftitutions & des
A um6nes, r:enoncer àma Fortuneaujour:. 
d' hui ? cela m' efl impojfibli. Vous trou
:vcz donc , Chrêtiens, la Repentance di. 
fjcile , & même impoj/ible dans ce jour, 
où D ieu vous parle , & qu'affemblés _ 
dans fon T emple pour l'écouter. il vous 
c rie par ma .bouche , E nfans Rébelle~ 
c_on vertitrez __ vou~ '4ujour.d'hui, ~fi 'Vl!.~f -
.• · en-



41+ La Promptitude 
mtendez ma voix • n'endttr.ci.ffez point 
vo.r Cœur.1. Si vous ne pouvez vous 
convertir aujourd'hui que Dieu vous ofre 
fa Grace, aujourd'hui que votre Efprit 
joüit de toute fa liberté , que votre rai-

~ fon a toute fa force pour faire plier les 
Paillons .fous elle, aujourd'hui, que les 
Habitudes ne font pas auffi fortes, . ni 
aufil invétérées qu'elles le feront dans 
les Années fuivanres, comment î:>ouvez. 
vous vous promerrre que la Repentance 
dépendra abfolument de vous_, & qu'el
le fera facile, lorfque le Corps & l'Ef
prit, les fens & la raifon feront pre{qtie 
également afoiblis par la vielleiîe , & par 
la CaduciréJqu · en eft inféparable , lorf
qu'enfin Je Péché aur.a pris un Empire ab
folu for vos Cœnrs, & que vous aurez per
du les forces néceifaires pour le comba
tre? Atténüés. par la Ma\adie & par des · 
Remédes inutiles, réduits à n'enrendre 
qu'à demi & avec peine les Paroles d'un 
Pafteur qui vous exhorte _, au milieu 
des regrets d'une F ami Ile éplorée, éton
nés par les .aproches de la mort & 
par les idées de \>Eternité qui vous 
font tout à ·fait nouvelles, aïanc à pei
ne la force de pouffer quelques foupirs 
& quelques paroles entre-coupées fur la 
Miféricorde de Dieu & fur votre retour 
vers h.ü , {erez vous dans ce trifte moM 

· m~nt 
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ment en état de r.empli~ votte Devoir, 
.& de faire votre Réconciliation avec 
D ieu? Sentez • Chrêtiens , fentez vi
vement la contradiébon de votre raifon. 
nement. Vous ne pouvez vous convertir 
a11jourd'hui que vous en avez tous les 
moïens, celam'efl impoj/ibJe ~ dires vous, 
& vous le ferèz fans peine, lorfque toos 
ces moïens vous feront ôtés ? Raifon .. 
nez vous de bonne foi , ou prenez vous 
plaiGr à choquer la raifon? Ce n'eft point 
l 'ef prit qui fc trompe, c'eft le Cœur 
qui eft f éduit, il n'y a rien d' infurmon
table dans la vigueurdel'âge, lorsqu'on 
s'y apliq11e, & il n'y ariendans la vieil
Ieffe qui ne nbus rende plus foibles contre 
le Péché. Il y a dans 1~ mort des horreur~ 
& des craintes; mais font-elles capables 
.de produire une Converfton falutaire ~ 
:b'~ternir.é qui eft à la Porte, la préfen
ce d'un Juge rédoutable, parcequ'on ne 
l'a ni aimé ni craint, la néceffité de fu
bir fes Arrêts qui décident de nôtre fort 
pour l'Eternfré , l'idée des Peines ave .. 
nir , tout cela trot:lble le Cœur, je l'a. 
v oûë , bouleverfe l' Ame , .enfante des 
craintes & des agitations,auxquelles Dieu 
nous abandonne; mais il n·'y a rien dans 
tout cela qui 'nous fa1fe aimer Dieu, & 
.qui produife une Converfion falutaire. 
. En effet', ·é.xaininons lâ. c;·etce Repen

tance 
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tance fi difficile pendant la Vie , & il 
facile à l'heure de la Mort, voulez-vous 
~n être vous-mêmes les Juges, ou vou
lez - vous que f en écarce les illufions? 
On commence par une Confeifl'On gêné· 
rale que l'éxamen du Cœur n'a point 
précédÇ, & que l'efpérance du pardon 
par la Mi/éricorde de Vieu qu'on efp'rc. 

, JUit auffi - tôt; mais peut~ on s'imaginer 
qu'.,.,rès avoir péché long-tems .J ces trois 
Périodes 2 mon 'Dieu pardonnes moi, mon 
Vieu. fais. mlli Mi/êricorde , je fais un 
grand Pecheur , fo.ffilenc pour appaifer 
un Dieu irrité par le nombre des Péchés 
dans lefquels on a perfévéré, & pour 
rapeler la Grace écartée, ou plûtôt ou
tragée pendant Je cours entier dela Vie? 

Vous avez une faible idée du. Salut ~ 
fi vous croïez c:iu'un foupir que la 0écef
fité fait échaper , & une parole que la 
préfence & la voix du Prédicateur arra
chent, fuffifent pour en obtenir la Poffel
fion. Vous aurez , peut-être, le· tems & 
la liberfé d'entrer un peu plus avant dans 
l' éxamen de votre Vie; mais fi vous com
mencez par les grands Péchés , il dl: 
prefque impoffible que leur énormité ne 
jette la terreur dans une Confcience qui 
n ' eft point acoùtumée à les voir. _Les 
idées de la Miféricorde font encore trop 
foibles pou~ J.a r~if ûr~r, Ja briéyeté du 

- · tems 
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teins & l'aprocbe de la Mort, bién loin 

/ de faciliter la Converfion , vous la fe
ront regarder comme. impoffible, fi la 
Grace ne fait des Miracles en votre fa
veur ; car il y a trop de ch of es à faire , 
& trop peu de tems pour les acomplir. 
Si vous commencez par les petits Péchés, 
afin de monter par degrés à la Confef. 
fion & à la Repentance des plus grands, 
la violence du mal ne vous permettra 
peut-être pas de pouffer un examen fi 
long jufqu'au bout, & la Mort vous fur- ' · 
prendra avant que vous foïez parvenu · 
aux Péché's les plus énormes. 
· Le Roi Prophéte donne une idée dé la 
Repentance qui doit alarmer ceux qui ont 
vieilli dans le Crime; car jl demande; 
I. Qi'on entre danr le compte de fis voies~ 

& que fera ce viei\lard mourant qui n'a 
jamais penfé à tenir regître de fes Pé
chés, quoiqu'il en ait commis beaucoup 
de toutes les ef péces; & qu'après avoir 
pris des Réfolutions inutiles, il ait rou
lé de Crime en Crime ? Cet Homme eft-il 
capable de déveloper en un moment tous 
les replis de fon Cœur, qu'il n'a jamais 
étudié? 

II. David demande un retour vers 
Dieu , & un rebrouffement vers les têmoi
~nages de l'Eternel; mais un changement 
fi grand peut-il être l'ouvrage d'un jour, 

Dd ou 
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ou de quelques heures interrompuës par 
les accidens de la Maladie , par des 
foins qu'on a pelle naturels, & qui paroif
fent non feu lement · légitimes , mais in
féparables de la 'rendreffe humaine. 

Il faut haïr ce qu'on aimoit, aimer 
ce qu'on haïffoit,& il n'eft pas aifé de paffer 
rapidement de l'Amour à la Haïne, & de la 
Haine à l' A~our,lorfq ue l' Ame, naturelle
ment foible , a perdu fes forces , & qu'il 
ne lui refte que le rems de s'agiter par 
d'inutiles fraïeurs. Ce n'efr qu'en fe fai
fant une extrême violence, qu'on vient â 
bout de rompre des Habitudes dans lel
q uelies on a vieilli,& qu'un ufagefréquent 
fait paroîtreinnocentes. Je ne veux 'point 
favoir _, Chrêciens, ce que vous penfez 
dans ce trifte moment, je n'éxige point 
de vous une Confefüon f ecréte à votre 
Pafteur, fujette à mille abus inévitables, 
tout ce que je demande, eeft que vous 
vous confeffiez fincérement à Dieu, & 
qu'ave~ un cœ~r, ~raimentco~trit, vous 
imploriez fa M1fencorde; mais que cela 
eft d iffic ile à des Pécheurs d'habitude? 

II I. David demande qu'on fe hdte 
d'obéir aux Commandemens de l'Eternel. 
Vous êtes vous hdtés? Croïez 'vous pou
voir les obferver dans un moment , ou dans 

' un l_it d' infirmité? Là, ]es uns uniquement 
ocupés des befoins d'une F Olmille indigen~ 

te , ' 
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te, & les autres des moïens de conferver à. 
leurs Enfans les Biens & les Honneurs 
qu'ils leur laiifent, ne fongent point . à 
cerce Eternité dans laquelle ils font prèts 
d'entrer, ou n'y penfenr que fort légére
ment. Parl~z à ce Mourant de l'état 
heureux où il lai:ff e fa Famille , il vous 
·écoÙtera avec plaiGr. Touchez l'endroit 
des Biens qu'il a amalfés ·avec Induftrie, 
& confervés avec œconomie, vous vous 
infinuerez par là dans fon efprit, entrete. 
nez le de fes Grandeurs, & du Rôlè 
éclatant qu'il a jol}é dans le Monde, loin 
d'en reconnoître la vanité, fi fenfible dans 
l'état où il fe, trouve, la joïe que pro .. 
duit ce Dif coors ranime fon cœur, foa 
fang reprend un COlJrs plus rapige, & 
les forces renaiffent. Mais , lorfqu'oJJ . 
veut profiter de ce moment heureux pour 
parler de la Sanétification, fans laquelle 
il -eft impoffible de voir Dieu ,l'infirmité, 
que le Malade a voit écartée., revient auffi. 
tôt, on fe plaint, on gémit, on s' aifoupit , 
pu fi l'on parle, ce n'eft que du mal, 
dont vous avez caufé quelque redouhle. 
ment, quoique· la honte empêche del'a. 
vouër. Le Miniilre fe retire, dans la 
crainte qu'on ne lui reproche d'avoir 
avancé par fes exhortations la mort d'un 
Père de Famille, & contribue par.fare. 
traite au délai d'une- Repentance qu'il 
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vouloit hâter. Je fupofe que les difpofi
tions où vous vous trouverez dans votre 
lit de mort feront plus heureu{es, que cel
le que .nous venons de décrire; · car el
les ne font pas uniformes dans tous les 
Malades ; mais alors eft-il tems, el\-il ai
f é de rendre à Dieu l'obéïffance qui lui 
cft düe, & de rebroµffer chemin7;ersfe1 
témoignages? Je ne nie pas qu'on ne puif
fe avoir alors des défirs fincéres de fe re
pentir, la crainte de l' Enfer doit natu
rellement produire cet effet ; mais, com
me je n'enléve point à ce Mourant ce qui 
peut lui fournir quelques raïons d'efpé
rance, il doit de fon côté avouër, qu'il 
n'a plus ni le rems, ni la force, ni les 
moïens de garder les Commandemeni de 
CJJieu, & qu'il devroit s'étre hâté, & 
n'avoir point difjéré de les accomplir, 
lorfqu'il pouvoit le fair~. 

On a, aimé~~ Yice, & on y a véçu pen
dant qu on vo101t la mort dansl'éloio-ne
ment. Commandemens de Dieu, Exgor
tations à la piété, Sacremens, excellen
ce de la Sanél:ification . Promeffes de la 
Grace & de la Gloire, Crainte de !'En
fer & de la Juftice de Dieu. tout étoit 
inutile. La Mort paroit·elle prochaine~ 
tour changè , on pâlit , on s'afflige, on 
s'éftraï~: Différents motifs peuvent eau. 
fer ces alarmes , la peur des peines érer-

nel-
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nelles, l'horreur du Péché , ou l'amour 
de Dieu. Je ne veux point décider; 
mais fi vous ne vous aveuglez pas, vous 
mêmes , vous devez reconnoître, qu'u
ne Repentance_, qui ne ]aiffe que q uel
q ues moments entre les· derniers foupirs 
de la vie· & les derniers aétes du Péché, 
doit être _d'autant plus fufpe&e; que le 
P éché qui avoir paru aimable pendant 
que l'impuni té durait, n' eft devenu a freux 

\ qu~à la vüe du,fuplic~. Vous devez re
connoîrre que la haine qu'on conçoit alors 
pour lui, n'eft que l'effet d'une Crainte 
fervile, qui ne peut conduire au . Salut. 
J'entends vos géniiffemens, je vois vos 
ïeux baignés de larmes, je fuis témoin 
des p romelfes que vous faites,_ de vous 
convertir ; vous me paroiffez attendri· des 
exhortations qu'on vou_s adrefle, je fuis 
édifié des Priéres ardentes que vous fai
tes ; mais le pa!f é me fait douter , fi vous 
offrez à Dieu t;1n Cœurvéritablement con
trit, & une.Ame véritablement péniten
te. Vous ne von lez pas que je le déci
de' je ne le fais pas; mais êtes vous fùrs 
vous mêmes de votre Salut? 

Nous fommes fujets à des langueurs . 
& à des accidents pendant lefquels la 
Conf cienceeffraïée fait prommettre à Dieu 
une Converfion prompte & fincére; mais 
hélas ! combien de promeffes violées, 
· D d 3 corn· 
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combien de vœux, de vivre mieux à l'a
venir, devenus crimirie1s , parceq u ··on n·e 
les accomplit · P,aS , c'eft U:Îi .Mourant 
qui les à formés & . cette circonfta~
ce répondait de l'exécution: ia Recon
noiffance pour Dieu, qui avoit brifé ûis 
Jun.r de la Mort, ~ tiré les pieds du Se: 
pulchre, formait un nouveau motif d'-0· 
Qeiffance; cepèndant on fent renaître avec 
fes forces des défirs qui rie paroiffoient 
~teints, que parce que J~s 6ccafions 
& les moïens de les affouvit; manquoient, 
on reprend avec la Santé · fes · ·anCl.ennes 
inclinations , & le p~émièr figne ~e Vie 
qu'on donne après avoir paru dans l'E-: 
glife, efr celui de former de nouveaux 
liens avec Je Monde, ou de. fui vre. · les 
yieux attachements. Décidèz, puifque' 
l'expérience de ta.nt de Pécheurs· péniténs 
aux aproches de la Il\Or.t ·, & qui démen-' 
~ent leur. Repenta_nce en revenant' à l~ 
Vie, vou~ a· convaincus que ce n,'étoit ni 
l' Am.our d_e Dieu, ni la Haine ·du. Péché; 
t_nais la. Crainte ·<;le la Mort & ' lé défir: · 
d_e rentrer aû ~onde qui excitoit 'Une Re~ 
pen.tance fuperficielle, n:ompeufe & paf._ 
fagére .. Tel e'ft l'effet ordinaire de la Ven.
g~~n~e d~ D~eu. Lors_ qu'il 'apéfantit fa~ 
111am , & qu~1l m~nace p;ir de~ coups fa
cheu.x , de. faire p~ifçr. un Impénitent de.· 
l~ Vie. à la Mort prémiére & feconde; 
· ' · · · · - · · · ~ · ~ ·- ~ ' elle' 
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-eUe excite une Repentance inutile & paf
fagére. J ettez au contraire les ïeux fur 
un Fidéle qtü s'eft hdtéd'obetrat'x Com
mandemens de 'Dieu, fuivez le de la Vie à 
fon lit de mort, vous trouverez dans cet 
Homme des reiles de Crainte , parce 
qu'il y a _chez lui des rd.tes de corrup
tion , vous y verrez une Confcience qui 
aborde Dieu avec le refpeél: que méritent 
fes · fou veraines perfeél:ions ; · mais , au 
lieu des agitations cruelles qui tourmen
tent le Pécheur d'habitude, une douce ef
pérançe di.llipe fes alarmes, la perte de 
la Vie ne l'inquiéte point, parce qie'itltû 
efl bon d'être dij[ous pour être avec Chrijt, 
il ne penfe à l1Enfer que pour rendre Gra- . 
ces à Vieu de ce qu'il l'en a gar.enti, il 
voie -les Cieux ouverts & .le rémunéra
teur qui doit le couronner. Qielle joïe 
quelle Paix, quelle tranquilité ! Oppofez 
à la mort des J uft~s celle de ceux qui OAt 

renvoïé leur obéïffance à la fin de leur Vie, 
il fe forme dans leur Ame un aifemblage 
de mouvemens confus & de pafiions op
pofées, on voudrait apeller l'efpérance, 
mais elle ne parait point, le Monde qu'on . 
va quitter , la Vie qui s'envole, une 
Douleur aigüe, les Péchés , . la Mort , 
le Jugement, le Paradis-, l'Enfer, tous 
ces objets s'ofrent en même tems à l'ef
.prit, la- Confcience s'agite, la . Crainte 
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s'en empare, & elle fuccombe fous le 
poids qui l'acable. On veut confeffer 
fes Péchés; mais on ne fait par où com
mencer, on fent une certaine femence dè 
défefpoir qui empêche d e jetter les ïeux: 
for la Miféricorde , & qui eft effe!Sbve
ment une étincelle de l'-Enfer , il vient 

- vers eux, cet Enfer, avant q~1'ils y foient 
précipités. ·Heureux·· ceu:-c qui meztrent 
au Seigneur , parcequ"ils fa font ~dtéf 
d'ohfèrver .fes CommLZndemens .1 

L ~idée de la Miféricorde, & l'efpé-:. 
rance de la Grace vous flattent. Cette 
illufion ne <\evroit vous éhloüir , ni pen-

, dant la Vie, ni à l'heure de la mort , par
ceque vôtre Religion la renverfe abfo-: 
Jument. Après ·avoir lailfé aux Sémipé
lagicns la Grace fuffifante , ~oùjours pr:é"". 
fente ~u P~cl1eur , & q_ ui ne l'abandon
ne ja~ais, elle: vous enfeigne que celle 
qui opére ~n vous avec éftcace ê!) ta 'L'O

Jonté ~ t'aélion, dépend de Dieu, qui 
ne la donne point aux Maurans, lorf~ 
qu'ils l~ont ritéprifée pendant fa Vie. 

En éfet Dieu préférera t-il aux Enfan~ 
obéïff aris, ceux q ni afin de perf év.érer 
tranquillement dans le Crime renvoïent 
leur Pénitence à la vielleffe & à la mort ? 
Récompenfera-t il ces Gens, qui trouvant 
plus de douceur dans le Péché que dans 
fon fervice, aiment mieux fuivr.e le 01ou. 

· · · ' · ' · · · · · - · ve-
-.. .... ... 



de la R_epe-ntance. 43.y , 
vem~nt de leurs P ailions, que d'obéïr 
~u}Ç LQÎX faintes di.1 Souverain? ~ erat-il 
entrer dans f~ Gloire ceux, qui remplis 
d'indiférence pour la, Grace, l'ont ren
vo·:-~e ü1foleromen,t, eo lui criant, je t'en-

. tendrai une autrefois, va t'en,.& lorfque .
je (erai raffa(ié de Péchés & de flaifirs, 
tu vi~ndr;\s m'en procurer d'·autres par 
_une J;içur~ufe Coovedion ? Oes préten-: 
tions fi injuiles. font tellement oppofées 
au bon fef\S , qu'il faut combarre la raifon 
auffi bien que la, Relïgion Chrerienne,pour. 
s'en lailfer ébloüir. Il faut donc deman
~er dès fes tendres années ~ne Grace que· 
Dieu n'acorde qu'à ceux qui en connoif
fent Yexçelleoc~, ~ l~ b.efoio q~'il$ ~n 
9nt. · · · 

La Repentance diffr!rée/11fqu'au lit d~ 
la mor:t e/1 rare , difficile, fufPeE!e, dan-. 
gereufa, c'eft notre prémiére- Réflexion; 
~ais la Repentance tardtve , q.uoique ra
re 2 peut·étr:e vive 1 fincére, véritable • 
~ conduire. att Salttt , parceque c'eft 
la Gr.ace qui la produit, & que le Péni
tent embralfe par la Foi .J éfüs Chrift, 
dont le mérite à fait l'expiation de fe~ 
féchés . C'eft notre feconde Réflexion. 
· ·u. Seconde Ré~exion, Sàint Cyprien 
fli.t qu'il a v_t2 des Péchettr s je repentir 
en mourant , ~ paffer de la mort à t' im
f!J.Ort a.Jité., & il p.ofe une Maxime diffé-

.P d: 5 rente 
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rente dans un autre Ouvrage , en di. 
fant qti'il n'dl: pas jufte que ceux qui 
µ'ont penfé à la Jin de teur Vje, que lorj., 
que la mort arrive? recoivent de ta con fa~ 
lation dans le tems, ~pendant t' Eterni
té~ 

II n'y a point de Contradiaion entre 
ces deux Principes ; car ils font égak.,. 
ment véritables. En ~fet il y a des Pé .. 
nirens au lit de mort que Dieu fauve par 
tJne Conver1îon & un Afred~ Mifériçorde 
extr~ordinair~; mais, comme il n'eft pas 
jufte , de fe repofçr fur des Miracles , il 
faut toûjours fe hâter d'acomplir les 
Commandemens de Dieu. Comme d'un 
côté il ne faut pas oter à la Pénitence 
tardive [es difficultés & [es oblla.çles J 

fouvenr infurmontables , il ne faut pas 
auffi ôter à Dieu le pouvoir d~ faire-M.i
féricorde à qui bon lui femble. 

D~ns la derni~re Maxime, St. Cyprien 
parle du cours ordinaire de la Grace , 
& dans la prémiére il s'apüie fur des 
Exemples extraordinaires <le là Miféri
corde Divine, c'eft le jufte milieu qu'il 
faut préférer au:iç exçÇs de rel~ch~ment 
& de févérité. 

Il y a des Théologiens qui anticipent 
le moment fatal du Jugement de Dieu , 
& qui de lem: Autorité dannent les Mou .. 
rans, & dç!cidçnt oue leur Dannation 

+ · - eft 
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cf}: ~n~vitable, par~equ'il font v~nu~ trop 
tard ~ Ja vigne' du §eig~~ur, & q~e leu~ 
Repenranc~ ~'eft n~ ~um Çvidenre , m 
~ufli longue q~e la, corruption d~ns Ja:.. 
quelle ils. ont véçu a ~t~. i·s doivent qatu'
r~llem~nt aller ph~s lo)n~ s'il~ (uivellt lçur~ 
principes; car i~s font oblig~s 'de dire~ cha,
que Moura~t, dont la ~epentançe ~ft tar
dive ,je n'ai pour vous. nie~hortatioQs, qi 
pri~res , ni p~o~e[es, ni confolations , & 
je vie~s uni,quement pou~ you$ p~o~o~-: 
~er ce terri~le Arrét , allez Maudits. au 
fait ··éter'net -qui vous· a ét.é préparé dès 
la fondation du Monde. Ce do~t Çtre 
là le p.rémier. & Je dernier ~die~, ciu'ufi 
fafteur, qlli fuit l'opinion de ces ri-: 
gicle~ Thé.ologien~,. e~ obligé de f~ir~ 
à fa Brébis · mourante , s'il ne. veut 
point çhoquer les Régles & les m~x~-: 
~es · qu;il · s.'eft prdqites volontaire
m~nt , · fan,s néceiliré, & audelà de l'E"'.'. 
crittire. Sain.té. . En effet, 'quelle exl~or
tatfori un Miniftre, p.erfuadé de l'inutili
tÇ de la Repeqtarrçe tardive '· peut - il 
faire. à un Malade qui aut::'oit attendu à 
fe. repentir au lit de la Mort ? Lui crie
~a, t il, ~vec S,t. Jean Baptifte ' · amendez 
vous; èar· te Roïdume des Cieux eft apro
e.hé, faites, des fruits conve.na/Jtes à ta 
JJ-epentance. ?, !-4a~s. cette exhortation, uti-. 
~e, ~ ~c.:u~ 'l:~ d~.n~.un~ San,t~ vigoure~~~ 
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alloient au Jordain fe faite baptifer, dl: 
inutile à. des Maurans qui ne peuvent plus 
faire de fruits de Juftice, & l'aproche 
d.u Roïaume des Cieux eft plûtôt pour 
eux un fujet det:rainte, qu,un motif d'o
beiffance. Priera-t-oa pour ce Malade 
qu'on croit coupable du Péché à morn 
Mais -Dieu n~ veut pas qu'on prie prmr 
un tel Pécheur; & les déGrs q~1'il a pour 
le S.tlut, quelques ardents qu'on les puif
~e concevoir, ne pénétrent point jufqu'au 
Ciel, parcequ'ils viennent trop tard. Q!.1e 
pourroit-on demander à Dieu pour luj ? 
On ne demandera pas la Miféricorde ; 
car on prétend qu'il n'y a plus de droit , 
parcequ'elle ne peut couronner que 
les bonnes Oeuvres fouvent réitérées, & 
la prompte Repentance. Lui fouhaire . 
ra-t-on une Converfion véritable~ M aiS; 
il ne lui refte pas aff ez de tems pour en 
prouver la fincérité par un grand nom
bre de Vertus oepofées aux Péchés qu'il 
a commis . Faudra t -il donc dire à ce~ 
Mourans, le Sacri6.ce de votre Cœur dl: 
tr_op tardif pour être accepté de Dieu > 
vos Soupirs, comme ceux des Démons 
& des Darinés, font inutiles ,_ vos larmes. 
font f~intes ou arrachées par la crainte 
de la mort, & la Dannation éterm;lle 
eft votr~. partage. Mais l'inhumanité de 
ce langage réyolte, & ne peut parr~r-

que 
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que d'une Ame barbare & impitoïable. 
D'un autre côté , leur parlera-t-on de 
faire des efforts fur leur propre Cœur, 
& auprès de Dieu, afin de le fléchir? 
Mais fi on le fait, on les trompera, on 
les féduira , & on tombera dans un rela
chement de Morale oppofé au Syftêmc 
de l'inutilité de la Repentance tardive, 
fuivant lequel une telle Repentance ne 
peut jamais . produire un effet falutaire. 
F audra-t-il enfin tonner, foudroïer _, mc
'nacer le Mourant ? Mais quel fruit peut
on attendre de ces menaces , puifquc le 
Pénitent n'en peut détourner l'effet, & 
qu'on · ne peut lui rien. promettre fuivant _ 
le principe que nous combatons? , 

C'efr par ce m~me principe qu'on tâ-· 
che d'afoiblir les Converfions, promptes 
& fubites , -dont les Ecrivains facrés nous 
ont donné divers éxemples. En effet, 
les Converfions, comme celle du Péager 
qui vient grand Pécheur dans le Tem
ple, & qui s'en retourne juftifié, après 
une humble Confeffion de fes Péchés, 
de la Cananéene . étrangére de l' Allian
ce, qu'un fimple aél:e de Foi fauve, de 
St. Paul_, terraffé par une Aparition mira
culeufe, qui, d'un Perfécuteur acharné, 
devient en peu de tems le plus zèlé & le 
plus éclairé des ·Apôtres de Jéfus Chrift, 
c:f:e la. f éch~rcffequi fcandalifc plus le ~ha-

-- rifien 



430 La Promptitnde 
.rifien par le Pardon prompt&. facile que 
J éfus Chrift lui acorde,que par les Crimes 
qu'elle avoit commis, de telles Conver
fions , prouvent que Dieu fait Grace 
~ux Humbles , qu'il n'atten<;i pas toû
jours qu'on ait fait tin c;ours entier de 
bonnes Oettv:,res pour jufi:ifier le Pécheur, 
& que les e.ffers de fa Miféricorde peu
vent étre prompts & falutaires malgré 
le jugement févére de ceux que fa Bonté 
1candalife. J .. , , .. , , .. 

La Parabole du Père de Fainille, qui 
ctnvoïe des Ouvriers à fa Vigne à des 
heures différentes , confirme ce que nous 
~vànçons; car, foit qu'on en , confidérc 
Je but, foit qu'on en éxamine les circon
ftances, il eft aifé de les raporter toutes 
aux différens ordres de Pénitens. 

L'intention de Jéfus Chrift." dans cet-, . 
te Parabole , eft d' abaiffer l'orgueil des 
Apôtres, qui fe croïoient dignes d'une 
Récom penfe d Jautant plus grande, qu'ils 
l'avoient fuivi les prémiers , & qu'ils 
avoient tout abandonné pour lui. Jéfus 
Chrift, après les avoir fortifiés par l'idéé 
que celui qui aura abandonné Père , Mè-

. re , &c. pour l'amour de lui, recevra 
cent fois autant, y ajoute cette Réflexion 
mortifiante, que ceux qf(i font les pré
mier.r.feront les derniers, ~que les der-
·niers de'!liendrotJI k t prén.Jiers. L"h~ 

" · mil-
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miliation de l'Homme , ·naturellement 
fier, eft le prémier but de la Parabole. 
Si vous l'expliquez des Juifs & des Gen
tils, la liberté de Dieu paroît grande, 
de préférer des Idolatres à ceux qu'il 
avoit honoré de fes faveurs l'efpacc de 
deux mille ans , & de la naît une con,.. 
f équence-naturelle, indépendemment de 
la vile que nous attribüons à J éfos Ch rift, 
c'eft que Dieu doit êcre le Maître dans 
la diitribution de fes Graces aux particu
liers, puifqu'il l'ell: dans la réjefriqn d'u
ne Nation qu'il avoit · éluë,, & dans la 
préférence de celles qu'il avoit abandon
nées. 

On remarque cinq di.tférens tems ; 
dans _ lefquels les Ouvriers · de cette Pa
rabole font envoïés par le Père de · Fa
mille, pour travailler à fa Vigne. Les 
prémiers qui fe loüent à la pointe da 
jour efpérent une Récompenfe propor- ,, 
tionnée â leur travail, & à la chaleurar
dente du Soleil,, qu'ils ont elfuïée pen-

. dant plus de douze heures. Cependant 
ils n'auroient trouvé n_i rravaH , ni ré. 
compenfe, fi le Maître qe la Vigne ne 
les avoit préférés à d'autres auffi habi
les qu'eux. C'eft ainfi qu'il entre fou. 
vent de l'orgueil dans l'obéïlfance, q'uoi
qu'elle foit fans mérite. Ceux qui fui
rent ces prémiers ' & qui vont à .fa. 

Vî ... . . 
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Vigne à neuf heures (a) du matin , 

: font, felon St. Jerome, ( b) les Enfans 
qui confacrent à Dieu les prémices de 
leur J eunelfe , les troifièmes qui travail
lent à midi , ont chârgé le joug du Sei!. 
gneur dans une âge mûr~ où ils ont en
core toute la force de leur tempérament, 
ceux qui vont à trois heures a prés midi, 
penfent à leur Salut, lors· que l'âge dé
cline , & les derniers ne commencent à tra• 
vailler que dans l'extrémité de la vielleffe; 
mais malgré l'inégalité de leurs travaux, 
ils ne /aif!ent. pas de recevoir la même 
Récompenft. Saint Grégoire de Nazian
ce , que St. Jerome confultoit fou
.vent; lui a voit peut-être fait naitre l'idée 
de cette explication; car il dit qu'il ne 
s'agit point du Baptême; mais des rems 
différens où l'on embraffe l'Evangile,. à 
quelque heure, & à quelque j(Jur qu'on 
entre dans la Y igne du Seigneur, on e.fi 
oblige' de mettre ta main à J;œuvre; & 
,, quoi que les uns croïent avoir une 
,, plus grande Récompenfe , parce 
, , qu'ils font arrivés les prémiers, & 
·;, qu'on doit avoir égard à la rnefure du 
,, travail; cependant Dieu qui regarde 

. J) ph\-
( a) Nous fuivons nQtrc maniérc de èompr,rles heures. 

Trois HeUl'es de la Parabole répondent à neuf des nôtres, 
fix heures à midi, neuf heures à trois heures aprè·s midi. · 
& l'onziéme heure à cinq heures au foir • pau:cquc le jour 
finiGoit ,·hez les Juifs à foc. 

( b) iiieron.. in .Math, Cap. XX. 

• 
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; piàtbt à la difpqfition de l' A me, trou .. 
,, ve fouvent les ,dçrfl,iers plus dignes 

1 
_,, de Récompenf~. ( a. ) , Cés interpré. 
~arions fçmt plus naturelles que celle des 
Théolc:giens , q u(,a,p~iquent 1~ Parabole 
aux. J u,1fs · & aux Gentils , & qù1 . par leur 
explication !> exténuent la Miféricorde , 
qui_ fauy-e les Pécheurs en tout rems, & 
.jufqu~à la derniére heure du joui:'. · 
. , La Pàrahole fini~ ·par deux traits . dé.· 
t:ififs fur . la Matiér~ 'que nous traitons, 
léfqüels né peuvent reg~rder les Juifs, 
alors abimés fous la: Vengcanèe de Dieu, 
bien l9iJl d'ayoir: part à la . Récompenfc 
que les ,Genuls ont obténuë. Car on- y 
voit des Ou'vriers entêtés de leurs Oeu.;. 
vres, & de la , durée . de leurs travaux, 
qui demandent , unç Récompenfe _plus 
grànde .> ma\~ le ~Çre ·dc Famille confond 
l'idée orgue1lleufe & \es~ murmures in-: 
f olens- de. ces Mercé.nai~es , Compagnons., 
dit ._ il à l'un d'eux , je, ne te fais point 
de t~rt, n'as tu pru acctJrdé avec 1tioi d 
un denier ? Non contertt de confondre 
ce Mercériaire, il établit fon Droit fur 
lui , prens , lui dit - il dans fa colére, 
prens c,e IJ.U~ t'ap_artient ~t'en v1u : fi 
je ve11x donner à te dernier arttant qu'à 
toi; ne m'efl-i/ pas permis de faire de mon 
Jjien "queje f/eux ? . Ton œit efl .. it m~-

. Ee ... 1111 
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Jin de ce que je fois bon ? Le.r dernierJ 
:feront tes prémier s , ~ les prémier s ft· 
ront les Je1·niers ; cttr il y tn a beau
coup d'apetlés; mais petl d'élus. Je dé
fie . tout Homme de bon fens, s'il veu.t 
entrer de bonn'e foi dans l'idée de Jéfus 
Chrifr ,de nier qu'il· ne nous enfeigne deux 
çhofes, l'une que· Dieu , maitre abfolu 
de fes biens , les diftribue indépendem
ment .des raifons que l'Homme entêté 
du mérite de fes ~uvres' lui oppofe; ·car 
11e pe11t-il p4.r foire de fan Bien ce qu'it 
veut? Voilà l'autorité du Maître dans le 
Ciel, · que l'Homme combat inutilement 
fur, la Terre. La feconde, que quoi 
qu'il appelle certains Pécheurs à la der
niire heure du jour, il ne lai/Te pas de: 
les récompenfer; ~ les J ufticiaires, qui 
lui ofent contefter fes Droits _, font fou-
vent , du grand nombre des Appellés ~ 

· pendant que les autres font du petit nom
bre des Elus. 

f 
r 

L'Exemple du bon Brigand_, que Jéfos 
Chrift fait entrer dans le Ciel lejourde fon 
Triomphe, fait une autre preuve démon
ftrative d~ ce que nous avancons. Nous 
fuivrons dans cet Evénement cxtraordi
na.ire les Evangéliftes qui le raportent 
avec cette fimplicité, dont il n'eft ja· 
mais permis aux Interprêtes les plusha
,bilcs de s'écarter. 
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I. LeS Ecrivains facrés, qui n'outrent 

jamais le caraétére des Pécheurs, & qui 
au contraire l'adouci1fent fouvcnt, fans 
excepter Judas ' donc le défef poir rendoit 
le fort indubitable , donnent ég:t:lcment 
à · ceux qui furent crucifiés avec Jéfus 
Chrift , le titre de Brigt111ds, & fe fer-: 
vent d'un terme qui fignifie, que ces
deux Hommes a voient contrafré I' habi
tude de faire du m1û; car le mot origi• 
nal qu'ils emploîent, étant pris dans fa 
véritable & nanrrelJe, fignifi.carion , veut 
proprement dire ciu'ils étoicnt acoutu.: 
més à faire de mauvaifes aéfions. ( ·a)' 
Les Interprêtes 'foùtiennent ~que par ceS' 
Brigands ( b), 'il 'ne faut pas èntendre feu
lement des Larrons • qui percent les Mai..; 
fqns ; mais des Sèélérats aff oéié~ aux Ad 
bes acoutumés à courir les plainès .& le~ 
déferts de Ja Judée, & qui commettoicnt 
une infinité de Crimes fous le Prétexte de 
défendre la Libérté Publique, & de fe- · 
couër le joug des Romains. 

II. Ces deux B rigarids cortdannés au 
Suplice perfévérenE dans le crime , · & 
outragent égale.ment le F ils de '1Jie11.· 
Deux Evangéliftes l'alfûre~t, on ne peut 
en ~uter. Ils pouffent l'un & l'autre le 
Crime jufq~~s for la Croix, & le portent 
juf.qu'au Blaf phêmè même. II eft vrai que 
S:aint Luc ne parle que d'un Brigand qui 

E e, l. ou ... 
( ") K~KOllÎ'Ql, (•) Diillé • 

. , . 
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outragea Jéfus Chrift. Mais Saint Cnri.; 
foftome léve la difficulté, l'un & l'autre; 
dit-il .. blafphemèrent au commencement; 
mais l'uq fe fauva par la Rénitence ·siu 
Crime qu'il.Y~t)oit de commettre, & l'~u.· 
tre périt par fon impénitence. _, . 

III. Ce.s deux Brigands attachés à 
leurs Croix avouent qu'il font également 
c~upabte_s , qu'ils ont mérité la même 
peine, & quoi que les Scélérats , con
':'aincus de leurs · Crimes, proteftent fou .. 
~ent de leur Innocence juf ques au Gibet; 
çcpendant le bon Brigand fe reconnaît 
coupable, cenfure l'endurciffement de fon 
Çapiarade • &·voit a veç étonnement qu'il 
agrav.e fon Crime pendant qu'il commencè 
fa Repentance. , . . 
IV. Ce.n'çftpoint ici un deces incidens, 

où l~ J uftiç_~ févére e[J ob~igée de con
danner l'Innocent malhelJ.reuK avec le 
Coupable, & où ·le hazard fournit au 
Sauverait) le prét~xte ~epunirjufqu'amc 
foupçons de la Rebelhon. Le bon Bri
gand r«onnoît lui même la J uftice de 
l' Arr~t qui le condanne, il fe met au ni:. 
veau de fan Camarade dans le Suplice • 
·comme il. s'y .ét-0it mi~ dans le Crime. 
Pour· nous , dit-il , nous fammes (011da11-
nés jreflement >:. 1101u avons mérité la pei.n, 
-que noits portpns, .il excepte J éfus Ch rift> 
dont il com~ncè à reconnaitre l' innocen .. , · 

' . . ) 
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te, m~me Crime 'dans les deux Brigands. 
m~me Arrêt, même équité dans la Senten
ce de mort reconnuë également par l'un & 
l'autre, nous avons été condannés jtifle
ment ; même genre de fuplice _, mêP1C cir
conftance jufqü'à la mor't; m"!-.ÏS qu'el
le différence dans leur ~ fort.. erer:nel ! la 
Grace convertit l'un à l'heure de 1a 

• ' ~ ~ .. 1 • 

mort, & l'autre abandonné de Dieu_, pe-
rit par fon impénitence. D'o~ n'aît cet· 
te différen'ce ?· Dons de la' N ~fore, bon 
ufage qu'on peut en faire , Difpofitions 
à la Grace , pouvez . vous être a\ égués. 
à l'occafioh,du Brigand qui a perfévété 
dans le Crime jufques fur la Croix? · . 

V.- . La Repentance de ce . Brigand ne 
pouvait être plus Tardive ; ·mais il"eft pref
que impoffible de s'en apliqu_er lescircon· 
ftances. Je conçois ians peine que ceux 
qui veulent perfévérer dans le Crime al
léguent cet exemple , dont ils s'éblouif
fent volontairement ; mais tout Hommè. 
qui raifonne de {ens ·froid · ne peut e11 fai
re un autre ufage, que celui que les 
Saints en ont fait. C'efl: . celui d"admi
rer '.avec crainte 'la Miféricorde de Dieu, 
&· de~ ne laiffer pas dans le défefpoir c~ux: 
qui ont le malheur de ne fe repentir 
qu'au lit de la mort,· & é'eil là le juftc 
milieu que nous ne perdons pas de v-qe. 
Je vois, difoient·St. Cyrille & St. Chri-
. Ee 3. · ·' fof· 
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- foftomc .. qu'un fçavant Paraphraftede ces 

Provinces a fui vis , ( ') je vois deux -
Hommes très différens, le prémier chargé 
de Vertus & innocent , que le Dia
bl~ èhaffe du Paradis , & le fecond 
chargé de Crimes , que Jéfus Chrift 
introduit dans le Paradi~ le même jour 
qu,il y entre triomphant. ( .6) Cet Hom
me a - t - il donné quelques prcilves de 
fon obéiffance, a-t-il foutenu fa Confef:' 
fion par des Vertus , & par de bonnes 
œuvres ? Ce Voleur ne reçoit peint le 
fruit de fes travaux ; car il eft couvert 
de Crimes; mais il eft fauvé par fa Con
feffion & par fa foi, il entre dans le Pa
radis le jour même de fa Converlion, & fa 
proui~é a. moins de p~rt' à fon falut que 
la Miférzcorde de Dieu. ~e Perfon
ne, après un tel éxemple , ne défefpé
re de fon Salut , que Perfonne ne re
garde comme impoffi ble le Salut de ceux 
mêmes qui font du mal à la Cour des 
Rois, puis qu'on voit dans celle du 
,Ciel un Homme chargé de Péchés. 

VI. D 'ailleurs , fi cet Exemple donne 
mal à propos lieu a des Abus, il eft facile de 
les prévenir par les Réflexions fuivantes. 
~VII .Cet Homme.n'avoitpeutêtrejamais 

, ~onnu Jéfus Chr1ft que par ce bruit 
ré-

(•') Hc!nGus •. 
(b) Chrifojl. B~tn. 'YI!. T17!n. S• /6l· ss. 

- . 

• 
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répandu dans la Judée, à caufe ·de fes Mi .. 
racles, & l'ignorance diminuoit l'atroci .. 
té de fon Crime Mais vous, Chrêtiens, 
vous qui avez l'Evangile entre vos mains, 
qui le lifez , & qui faites profeffion 
de le croire, pouvez-vous vous flatter 
d'un pardon iemblable,puifque vous n' étes 
pas dans la même circonftance ? Vou
loir que le Brigand ait été Difciple de 
J éfus Chrift, & qu'il ait perfévéré dans 
le Crime, jufqu'à ce qu'une Sentence 
de mort l'arrêtât & lui -en fit porcer la 
peine. C'eft mettre un Homme, qu'on 
veut juftifier , dans une agravation de Pé.:. 
ché que la Miféricorde pardonne très 
rarement. · . 

VIII Ce Malfaiteur, moura.dtenplei~ 
ne fanté, confervoit toute la liberté de · 
fon efprit & de fa raifon, puifqu'il pat• 
loit fi fagement à J éfus Chrift , au liera 
que mourant de maladie , vôtre ef prit 
afoibli par de longues douleurs, joüira de 
très peu de liberté, 

IX. Il mouroit aux cotés de Jé
fus Chrift venu pour fauver i~s Hom .. 
mes. Et pouvez vous vous flatter que cc 
même Jéfus fera au chevet - de vôtre ~ 
lit avec toutes fes Graces pour les- ré· 
pandre fur vous à l'heure de la mort / 
après que vous l'aurez trucifié pendant 
ygtre Vic~ 

Ee+ X. 
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440 .La Promptitt1dJ: 
·x. Iln'eft point étonnant que dans u11t 

jour, où le fang de Jéfus Ch~ift cou_loit de: 
toutes fes veines, i_l en rejai~lit une goute 
fur un Homme qui mpuroi; à {es çôtés. ;, 
l;Ilé\ÎS vous ne. mourrez pas dans cette ~ir:-. 
çon{lance.Les Rois au jou~ de leurTriom-_ 
ppe font. grace à des Criminçls qu~ n'au,-. 
~oient ofé l.' ef pérer dans un. autre tems , iL 
:venQit, ce DivinJéfos, pour 17el:khe~ les; 
Fr:ifooniei:s." & tirer de la foffe ceQ.x-qui 
y étoicnt enfermés; c,e~ là le. jour dç la 
Çrace, & d'uoe Miféricor~. miracul~ufe. 

XL Mais , venez. , Chrêticns qui vo,ulçz 
~ivre; dans.le Crime.~ & foïez effriiés~ . N (,':. 
(épai:ez p9in~ ce que Dieu à m:ii ,jettcz les, 
jeu.x fur ces d,eux B-riga~ds, ils font l,'un &:· 
rautre également aux Ç~tés de Jéfus 
Çhrift, ' · l'un à fa gauche. & l'"autre à fa_ 
droite, il peut les çonvertir. avec. une. 
égale ' façilitÇ., . le. nombre ne f~it point 
d'obftade à fa Miféricorde , ellt(. peut 
~'Çtçl).dre. ~ deux Perfonnes ; cependant: 
l'un, 1!1-curt dans le B.lafphême, & périt 
~terneHement, pendant que l'autre entend~ 
{ortir de fa boticQ.e de Jéfus Chrift ces 
Paroles; tu fèra.raujourd"hui. en Paradis'. 
~ve_c rf!OÎ. Ç' efl: 1;à la. confÇquenc~ 
l)aturelle. qu~ npus. devons ~irer . de. 
ç~c éxe~plç de.s1 Q~ux Brigands, Hun eft 

,f.a~vÇ : afin qu'on. ne défefpére point de 
J,~. q,ra~.<: ~-·~~. ~~~~~ '· lf?~S qu'on. k . ~
. · . . • ~en; 
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pent au lit de la, mqrt, & l'autre qui 
tombe dans les Enfers doit faire trçmbler &ç 
çrainclre q u~on n'dfuïe le; mên;ie fqrt. L'un 
périt, afin que le~ Pécheur~ d'habjrude 
(oïent éfraïés, & l'autre eft fauvÇ,aryn qu'ils 
foïent c_onJolés par quelquç i;a:~o~ d.~t;fpé,. 
ranc-e.. · · · · 
. X IL° U n t:~oiflèmeExempleJtirédel~Hif: 
~oire E cc léfiaftiq ue confirme celui du Bri,. 
gand convertifü.r.la Croi~; Pans la PçrfÇ .. 
Çution de l?.Egli{e Gallicane~ fqus l'Empç .. 
~eur l\tlarc Aurd e ,Bi6/ide pouffa le; Crime 
beaucoup plus loin que cç Brigand. Cette 
~ervante des Çhrêtiens , qui c-onnoiffoi~ 
leur- R eligion, féduite p;ir d~s préfens.,, 

/ & épm vantée par des menaces,, ies char
gea do ces impuretés qui ferv.oient- de pré ... 
texte aux·_ Païens pour faire un. grand nom
bre de Ma~t)1,rs. Cette Fille·ne mit qu\in 
-rés- petit int-ervalle entre le-Ci:im~ & la 
moi:r: & fa mort fut u~ Triomphe éda ... 
~~n.t qu,e le~ Ohrêtiens pérfécutés, rem
portÇrent fur. ly Paganifu::ie perfécuteur~ 
Elle. foufrit Jâ Gêne la plus. ~ruelle ,, 
~lle dÇclara qu~ene étoit Cbrêtienne; &: 

, après ~voir ju-füfié ceu.x. qu'elle avoit tra .. 
his , çlle fol_lfrit le dernier Suplice avec 
ce. cour~ge qui convert_iffoit les Ju .. 
geli. & J les-B.ourreaux , & qui fait encore 
~_ujourd'h'l}i u.ne des preuves des plus écla
~.a.n:te~. ~ la_ vé;i~~ de 1a Religion Ch-rc!

.. · - "f, ~ ) tie~. 
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tienne. La Lettre des Eglifes de Vien
ne & de Lion écrite dans le tetns où f on 
Sang fumoit encore, ne permet pas de 
douter _de la véricé de fa Converfion, 
dont il faut donner la Gloire au Dieu 
qui fait & qui couronne les Martyrs, 
après les avoir enlevés à main forte de 
celle du Démon. 
· Quoi qu'il foit très dangereux de di
férer fa Convedion _, & que la Repen
tance tardive foit rare, difficile, & fufpec. 
tè i cependant les éxemples que nous ve
nons d'alléguer prouvent évidemment, 
qu'il ne faut pas défefpérer du Salut de 
ceux qui ne fe convertiffent, qu'à 12. 
mort. On a beau objeél'er _, qu'il eft 
auffi impoflible au Pécheur d'habitude, 
de changer d'inclination , qu'au More 
de changer ta peau noire dans une peau 
blanche, . cette comparaifon tirée de la 
nature , inférieure à la Grace , ne peut 
détruire la vérité que nous avan. 
çons , parceque nous ne fo9dons point 
la poffibilité de ce changement fur les 
forces de l'Homme ; mais fur une Grace 
extraordinaire & miraculeufc de Dieu. 
Il convertit quelques fois des Pécheurs 

1 dans l'emportement & la fureur de lé\ 
jeuneffe, il peut auffi, malgré les Habi
tudes les plus iuvétérées, convertir ceux 
quifc repentent dan&wilit d'infirmité, & 

Jeun. 
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leur fai~e Gra.Ce., La difficulté . r~gârd~ 
le Jugement qu'on doit porter de ces Re
p~ntances, & ce fera nôtre troifiéme R~flc. 
XIOD. 

III. Troi{iè~e Réflexion, un Prédica• 
teur, qui aura fulminé contre la Pé~i
tence tardive , fe relachera-t-il au chevet 
du Mourant, pour lui annoncer la Ré-

, miffion de fes Péchés, ou l~i prononce
ra t -il un Arrêt· de Dan nation? S'il prend 
le prémier parti , il rétrafre par cette dé
marche ce qu'il a cnfeigné en Chairç ,, 
s'il fuit le fecond , il fe rend coupa
ble de témérité , il viole le commande
ment que Jéfus Chrift nous a fait de ne 
point juger, nejrtgezpqint, afin quevou.r 
ne (Oïezpoint jagé.r_, & ilméri.te qu'on lui 
adreffe cette Cenfure de St. Paul, qui er 
tu toi qui juges ton Frère ? En effet ~ 
puifque nous ne pouvons pénétrer juf
qu'au fond des Cœurs, nidécouvrir les 
motifs qu! les animent. il nous eft im .. 
poffible de formerunJugement fûr. Auf
:fi ne fommes nous pas appellés à faire le 
Procès à tous les Mouràns , ni à décider 
de leur fort caché dans les ténébres de: 
l'avenir, ou gravé de la main de Dical 
dans ces Livres fermés de fept fceaux, 
qui ne s'ot!v;irontq_u'au derµier jour. On
Pt;Ut confiderçr ce Jugement par raport à 
D.leu, &par raportaux Hommci. · 

Diw 
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Dieu a non feulement l'autorité de décider,. 
mais i-1 lefaic avec connoiffance & avec J uf • 

. tice. ·Si la B...epentance du Malade eft fauif e, 
il n'ya point de difficulté ; car ilcft impoî
fible qu'elle foie acceptée , & fi eUeeft vi
ve & fincére, il eit également impofiiqle 
qu'elle foie condannée, parce que c'eft 

·une produébon du Saint Ef prit . & de la 
Grace qui ne peut-être rejettée ni punie
comme les fruits de la Corruption. 

Les Hommes prennent trois partis dif. 
férens , les uns fe font un Honneur d'une 
condannation rigoureufe, & tirent Jeur 
Gloire d'une févérité de Morale; mais
elle ne peut enfanter qu'un afreux défef
poir, exciter des BJaf phêmes , & éroufer 
cequireftedeVercu, d'Amour de Dieu, 
ou de Haine pour le Péché. En éfet eft-il 
donc abfo\ument néceiîairc d,affûrer les 
Maurans, qu'il n'y a point de S-alut pomr 
eux,& delesdannerpar unJuge;mentpréci
pité? Ne vaut-il pas mieux attendre celui 
que Dieu va prononcer? Les autres portent 
un.Jugement de Charité qui,fans flatter le 
Pécheur, en lui inf pirant une confiance ' 
téméraire, luilaiffe quelque raïond'efpé
rance ,_afin de rendre par· là la Repentance 
plus vive, & de la conduire à une fin 
qui puiffe devenir: falutaire; car fi votis 
éteignez abfolument l'efpérance, &que 
yous la.iffiez trégner uniq uemen.t la Crain-

.te~ 
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te ;·ou l'infaillibilité de l'Enfer, vous. ne 
faires rien pour la Gloire de Dieu, ni pour 
la Converfion du_' Pécheur. Enfin les 
derniers fofpendent leur T ugcment, & en 
laiffent à Dieu là Déciuon, comme fai .. 
foit Saint Auguftin. Je n'ofa dire, s'é.., 
crioit-il ~ je n~dfè ·dire, ils [Q11t fa1n1és, 
je n'ojè dire, ils font Jannés. J-e n'ofe di- ' 
re qu'ils font fauvés apt;ès une longue 
perflvérance dans le Crime, je n'oft di
re, ils .font danné.r, parceq11e la Mift
ricorde efl t111 alnmequ'il ne m'efl pa.rper
mi.r de fonder .. ~e faire 1 je le.r remets 
au Jugement de Vieu • -qui pardo111'e 
t411t ~ plus, f§ qNi fauve pàr fa G1:'au 
lu ·Hommes fa/011 fan uon ptaijir. · De 
ces trois partis :, le fecond & le troifième 
font les feuls qll'on ,puiife prendre; parce
.que c'eft la Charit~é qui1es dit\:e , qu'ils 
font glorieux àla Miféricordc de Dieu, 8t 
fouvent utiles au Pécheur ? au lieu que le 
p rém ier parti ne peut enfanter que le défef
poir , & r idée d'une Da1111ation inévitable. 

Evitons, mes Frères bien aimés, de~pplic~ 
don~r liçu, à une telle incertitude, partton. 
les délais de nôtre Converfion. · Elle fe.· 
roit plus fondre pour nous qu'embaraf
f.ante·.pour les. Theologiens. La. Péni-

. tence de David• avoit trois caraétéres , . 
urie Confeflfon éxafre de fes Péchés,)' ai · 
tomtté mci voïes -, le retour fincere ~ers 

_ . - ' · · - Dieu, 

l ( 
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M' ·L. PromptitNde . 
J?ieu, j'ai rehroujfé chemiti 'lJeriteJ 1!111oi;, 
gn11ges, enfin la Promptitude, je me fais 
htité., (§ je'n'ai point differéà gardtr tes 
Comma11deme11s. Etes vous dans la m~ ~ 
me difpofition , Chrêciens , connoiffez 
vous vos Péchés, êtes vous réfolusde les 
quitter , ·' ~.voulez vous le faire aujour
d'hui~ Jeri'aipas befoin ,(i'avoir recours à 
!'Eloquence , · pour vous perfuader, cet 
Exerpple fu.ffit. David écoitl'Hommefelon. 
le Cœur de Di.tu, un Prop-!iéce ,un Saint ; 
cependant il ne fe difpenfé'pas de faire 
l'examen de fa Confcience, & de comp
ter fes Pé~hés, afin de ld ,quitter promp .. 
temcnt. · Ni la Grandeur, ni la . Gloire 
attachées.au Trône, ni les foins du Goti
vernement', accablans pour un Prince > 
qui cft le Père de fes Sujets , ne lui ra
vHfent point la liberté, ni le tems nécef; 
faire à l'examen de fon Cœur, & ne lui 
fervent pointde prétexte.pour le différer. 
Ses bonnes Oeuvres, fes Vertus, & les Gra
ces qu'il a voit reçues.de Dieu, au lieu de lui 
inf pircr la: fécurité, le portent au contraire 
à faire une recherche plnscxaae de fes Pé
chés, afin d'en avoir plus d,horreur, & de 
n'y retomber jamais. Si les Saints, qui font 
déja fort avancés dans leur Courfe, aptès , 
avoir fait tant de progrèsdans laSan8:ifica
tion, fe hatentencorc: de faire une humble 
Confeffion de leurs Péchés,& des Attes de 
Pénitcnçe,jugez vou,s mêmes, ftvovs n'ê · 

tes 
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tés pas obligés de commencer prélento• 
ment l'œuvre de votre Salut, & d'y tra. 
vailler fans1 relâche· avec crainte & trcm. 
blement 1 • · 

Un Homme qui différe fa Repentan
ce ne peut s'affûrér de la durée de la 
Vie , il 'en connoîc la fragilité , ~algré 
qu'il en 'ait , la Re_ligion lui aprend 
que Dieu punie par t•éloignement de fa 
Grace le mépris qu'on a pour elle. L'ex
périence lui fait fentir qu'on ne détruit 
pas aifément les habitu_des de la Nature• 
moins encore celles du Péché, lors qu'el
les font invétérées. Sa'confianceen la. Mi
féricorde fur laquelle il fe repofe, & qu'il ~ · 
croit pouvoir apeller à fon fecours quand 
il en aura befoin, n'eft qu'on prétexte dont 
il.fe fert pour nourir fa Corruption ; illu.; 
fion d'autant plus dangereuie , qu'il s'y 
plaît, & quell~ eft v~lontairc. 

Ah ! Chrêt1ens , il eft té>rp tard dç 
vouloir fléchir fon Juge , lorfqu'affis fur 
le Tribtfnal, & la Balance à la main, il 
ouvre déja la bouc~e pour prononcer vo
tre Arrêt, & pour décider de votre for~ 
éternel. Il n'eft plus tems d'aller achet. 
ter de l'huile pour mettre dans fa Lam· 

, pe, lorfque la voix crie, voici J> Epou:'lt 
qui vient. En vain fe lévera-t-on& cour
ra.- t-on rapidement chez lè Marchand , en 
yainfe préfcnteta-t-on à la porte de la Sale 

· des 
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des N optes , on la t.rouvera fermée, iè 
on n'entendra que ee trille, què ée funefte 
·refus , je ne votts cannois point. . . 

Jeunelfe .floriifan~e, c'eft de vous feule 
que Dieu peut attendre, & c'eft. à vous 
qu'il demande? des Viétimes. faintes & 
vivantes, des Cœurs qui n~a~~nt jamais 
été confacrés au ·Monde, & qui ne foïenc 
point ufés par ' l'ufage du Vù:e. u- Préve
nez 1es rigueurs d'une Repentance dou• 
loureufe, & prefque toûjours .inutile. 
Comptez aû)outâ'hui voJ" voïè;: le calcul 
én fera plus facile & plus coure~ .re6rouf
fez chem.in dès qu.e vous vous {e~ez éga• 
ré~, & vous n;a~ r~.z que quelq~1es pas à 
faire potir revemr a D1eu1 Ha,t,ez vous 

· d'ôbferver les Commandemens de l'Eter
nel., & la C~uronne de Gloire fera la 
Récompenfe de votre Convèrfion_ · Vieil
fards; que votre m~a.lheur eftgrand 1 Vous 
allez mourir, & vous n1avez pas ~encorè 
commencé ·à bien vivre, vous ne defli. 
nez .point à vos Paffions d'àufre morti .. 
fication que celle que les . années & 1a(:a~ 
çlucité leur donnent néce.lfairerricmt _, cette 
tête & ces mains tremblantes , ces pieds 
chancelans vous difent à chaque pàs 
que vous faites, que vous allez tomber 
dans le S_epulchre , -la mort vient; & vous 

~ dormez. Les Péchés dans lefquels vous. 
~vez vieilli -font nombreux, & ·vous . ne 

pen"'. 
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penfez point à vous en repentir. Cornp- ; 
tez vos voïes , {!) rehrou(fez chemin, hâ-
tez votu, il n'y a pas un moment à perdre. 

Saint Ambroife paraît fe plaindre de 
1a Tolérance que Dieu "a pour les Pé
cheurs impénitens , ,. vous êtes, ô mon 
,, Dieu, s' écrie-t-il, la caufe indireél:e de 
,, ces délais, par lefquels le Péché fe mul
" tiplie, & l'impénitence s'afermit. Si 
,, vôtre Juftice ar.rêcoit le Coupable dans 
,, le moment qu'il commet le Crime, vous 

l ,, feriez plus redoutable , & beaucoup 
,, plus ref peél:é. Elevez vous donc , 
,, pour dompter ces Ames indociles & 

_ ,, fiéres, que rien ne peut vaincre. Mais, 
,, ô mon .Dieu , je parle en Homme, & 
,. vous agiffez en Dieu, je parle en téme
,,,_ raire & vous agilfez comme un Etre 
,, infiniment fage. Que deviendroient 
,, les Hommes? & que ferois - je devenu 
"' moi - même, fi vous ne m'aviez at
" tendu par cette patience qui tolére les 
, , Pécheurs,& fi vôtre Miféricordene m'a
" , voit invité long-tems à la Repentance?,, 
C'eft ainfi que ce Saint Evêque, trop 
févére, revenoit fur fes pas après une fage 
Réflexion fur fon état & fur celui des 
Hommes; mais il ne lailfoit pas d'en tirer 
une facheufe conféquence contre les Im
pénitcns. ,, Q!ioi Pécheurs ! vous vous 
,, repentirici promptement , & vous pré-

F f vien-
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,, viendriez m~me vôtre Juge, s'il étoit 
,, févere, s'il vengeoit le Crime dans le 
.,, moment, qu'on le commet , &_ fi fa 
,, Miféric'orde ne vous attendoit pas ? 
.,, Qgoi Pécheurs ! vous feriez tout pour 
,, un Dieu vengeur, & vous ne voulez 
~' rien faire pour un Dieu qui vousofre 
,, fes Compaffions & fon Amou~ ? E~
" ce donc que l'ingratitude ne vous fait 
,, point d'horreur ? Eft - ce que l'A
" mour n'eft pas un motif d'obéïffance 
,, plus noble que la Craiqte ? ,, ~h ! 
mes Frères, je le dis après ce grand E vé
que, Dieu a long-tems toléré nos délais. 
Dieu nous a fouferts long-tems, il noùs 
ofre encore fon Amour & fa Grace. Pro. 
litonsen, repentons nous dans ce moment, 
·hatons nous de compter nos voïes , re
hrou.f!ons chemin; & prenons , fans dif
férer, celui qui nous conduit à la Vie. 
Dieu nous en faffe la Grace , .A.men , 
Amen. 

. PRIE .. 
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P R ,J E R 
pour un Pénitent. 

M on 'Dieu, par quel endroit de mil' 
Vie commencerai-je la Confe.ffeon de 

mes Péchés? Les 'Plaijirs ont ftduit mon 
Cœur ~ déshonoré ma Jeune.ffe ,~ l'Am
bition m'a fàiji dans l'âge mûr' ê§ Je.t> 
foins qui m'occupoient m'ont empêché d~ 
travailter à 'mon Salut. La Vielteffe 
efl arr.ivée, fès rides t!5fa caducité m'ont 
fait regretter ma vigueitr perdue, pen
dant que j'oubtioù parfaitement mes Pé
chés, f!) plus encore la néceffité de la Re-. 
pentance. Je reviens mon Dieu, fe com-· 
mence à compter mes voïes. Mais àa11s 
quel égarement Jiûs-je tombé?, Le nom
bre de mes Péchés m'alarme, leur di
ver.fité m'étonne. En rebrouffantchemin "' . . . ., . . 
vers tes temo1gnages, ;e vot que J at vio-
lé tous les Préceptes de la Loi, ~ que 
je n'en ai pas pratiqué un .feu/. par le · 
motif de te plaire. ff23e de circonjf ances 
agravantes ! Je ne trouve point , il efl 
vrai , dans la recherche que je fais de ma 
vie pajfée de Rechutes ; mais , hélas! 
c'ejl que le 1cours de mes Péchés 1i'11,ja .. 
mais été interromp1.t par· te moindre pe .. 
. F f :z. tit 
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tit intervale de Repentance. ' Je me Jiû.r 
occupé quelquefois de Réflexions vagttes 
f§ 'générales .fur la néceffité du Salut; 
j'ai eu des velléités inutiles; mais t'hor
·reur du Pice ,' ~ ton Amour, ô mo7J. 
Vieu ,n'01t~ jamaii p énétréjtifqtiaufond 
Je -mon Cœur. Je commence à jèntir la 
néceJ!ité de quitter la route de la Mort , 
pour prendre celle de la Vie, ~je me 
bate de rebrouffer chemin vers tes tê
moignages, & d'obferver tes Commande
mens. Vieu de compajfion, qui pardon
nes ta11t ~ pltts, ne brifas point le Ro
feau cajfé, ~ _n'éteins point le lumign01e 
fumant, convertis moi , afin que je fais 
converti. Je voù toitt le danger d'une 

ftcurité qui n'a été que trop profi;11de, ne 
permets point que j'y retombe jamais. Je 
1f!e fois repofé jufqu.'àpréfènt fur lenom
hre des années que tu prefèris ordinaire
ment· à la Vie des Hommes_, j'ai différé 
de jour en jour une Repe?!tance, dont la 
nécej]ité étoit fi é-vidente ; ~ je n'ai 
penfl qu'à la derniére heure à retour
ner vers toi. Heuret(x, Ji tu veux ac-
cepter une ViBime ufte , Heureu.-c , fi 
t11. veux recevoir mes larmes~ lesef[üier 
un jour. Je ne puis t'offrir un af!emb/a • 
.. ~e de Pertus ~ de bonnes Oeuvres. He
/as ! le tems ne me le permet pas ; mai.r 
je te préjèntt 11n -Cœsr contrit , 111te 

Âme 

(' 



Priérc~ ·•;l 
'.Ame pé1Jitent~ , une douleur fincére. 
d'avoir abufé de ta Grace, des déjirs 
véhémefts de me réünir avec toi, des re
gret! vifs de m'être plongé dans k Pt. 
ché, ~plus eucore de nç m'en ltre p1u 
repenti affe~ promptement. Je fans ltt 
C,rainte, les agitations, les remords que 
te Pfché caufe nécej[airement ,· JorflJu'on 
le connoït, (!) qu'on s'en r~pent. Mais 

j e fans au.ffi un défir ardent de changer 
de Vie ê§ de pratiquer les Perttu Chré .. 
tiennes, & je te prends à témoin, ô mo# 
'Dieu , de t,a jincére ré(ohetion que-Je fais 
fous tes ïeux, de pleurer mes Péchéspaj[és 
e;!) de n'enp~usc<Jmmettren~ nouveattx. Je 
n'o.fe encore lever Je s ïe11x vers toi ; mais 
oupre_ le.r tin1s far mo.i; car tu regardes 
à celui qu~ a le Cœurbrifé. Et toi, Vivi'tt 
Efprit, pouffe au d~dans de moi des 
(oupirs inénarrables. qui perc:~nt jufqu' au. 
Ciet, ê§ qui fou/agent de ta part mesfoi.,. 
bteffes. ·.Aides moi., aftr.mis. une Repent an. 
i:e 1;1aif!ante, 4nime moi, afinqtte j'obfèr.
v e ter Commandemens pendant le rejle 
tf.~ m.a Vie, ê§· qtte je puijfe ta changer 
bientôt dans un~ immortalité bien he11,
reu[e , Ainfi foit-il. 
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